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- UNE LETTRE DE STEYN
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Portée dans les lignes anglaises. French a une rude tache
0000000000000000000000

UN DESASTRE ANGLAIS

. Kroonstadt,
Etat » ibre d’Orange, 4

Deux Boers sent venus aujour-

d’hul dans les lignes anglaises,
sous un «drapeau blanc, avec une

lettre du président Steyn. ’
rem

New-York, 4.—Ford télégraphie à la
“Tribune,” : *‘On ne sait pas encore à
Goi s'en tenir au sujet du passage
‘un commando buer en territoire por-

tugais. La section du territoire où les
Boers font actuellement une résistance
de désespérés constitue un vaste qua-
drilatère qui s'étend de De Aar à Stor-
msberg, et de Beaufort West
à Queenstown. Les Boers sont divi-
sés en petits détachements qui se mas
sent où se fractLionsent suivant le be-
sous. La section de la colome du Cap
exposée aux incursions de ces bandes
Boers et de rebeiles du Uap est égale à
environ la moitié de la superficie de
la Colonie de la Rivière Orange.
Pour débarrasser ces montagnes, le

général French a une entreprise d'une
exceplionnelle difficulté, car les rebelles

0000000000000000000000

sont aidés par leurs anciens voisins et |
connaissent le terrain pouce par pou-

Au Natal
 

Londres, 2 août, — Une dépêche
Durbun (Natal) dit que des éclaireurs
anglais ont fait une apparition soudai-
ne dais la ferme de Joubert où les
Boers avaient établi un camp. Les
Buers ont eu sept tués et plusieurs
blessés. Les éclaireurs n'ont subi aucu-
ne perte. lls ont fait neuf Boers pri-
sonniers et se sont emparé de 200 t&
tes de Détail.

 

Les b'ockliaus

—
Prétoria, 2 acût.—Il est démontré que

le système des blockhaus employé par
fes Anglais «st un sucobs. On en trouve
maintenant presque partout, sur une
longue distance. Leur construction ga
été des plus rapides. On a en quin-
ze jours en construire suffisamment
pour protéger une éteudue de 180 mil-
es.

-

de

 

Ce nouveau système empêche les cam-
munications entre les Boers et permet
aux Anglais de connaître exactement
leurs mouvements. Les attaques oon-
tre le chemin de fer n'ont aucune chan-
ce de succès, À l'endroit où sont élevés
des blockhaus. 11 y a en ce moment,
200 milles de lignes de chemin de fer
protégés. On peut aussi transporter,
plus facilement le bétail que l'on cap-
ture et peu A peu les Boers seront à
court de provisions. Les tentatives de
déraillement des trains de la part des
Boers sont maintenant assez rares.
een

Un massacre
 

Londres, 3—Un soldat du Sud de I'A-
frique écrit de Nylstroom, ‘Fransvaal,
le & juillet, que les Boers ont léraillé
un train près de
juillet. I! dit que cent cinquante Boers
ont attaqué la garde du train et que
vingt-huit Gordon Highlanders ont été
tés, dix-huit blessés et dix capturés. Il
ajoute que le conducteur, le mécanicien
et le chauffeur du train ont été “usillés
après.

VIFSFIVIorSVIOSDIIITIITISIVFFIEIFIFIIVFSOISPIBGSFIOPSGSBVIIIS®

D’ALASKA EN SIBERIE
On construira un chemin de fer, dit-on

LA QUESTION DES SERVANTES

Des sauvagesses pour l'Est

(Spécial au “Journal” )

Ottawa, 4— Ily a &u assemblée au
couvent de la rue Rideau cet après -
midi en rapport avec le pruiet du R.
P. Lacombe. de placer les jeunes Mé-
tis de l'Ouest en service dans les famil-
Jes de l'Est. ’
L'honorable juge Taschereau était à

 

 

peu près le seul des nôtres qui fût
présent.
Mlle Hughes d'Otlawa, institutrice,

chez les sauvages a Cornwall, s'est
Mise à la wie du mouvement. Kile
s'est adioint M. Stanton, ancien inst-
tuteur ici, et :11s couvoqueront une dvu-
xième assemblée. Bientôt le R. P. La-
eumbe sere ici.

sn +

Ou y crôit pen

Winnipeg, 4—On est peu porté ic: à
ajouter foi aux rumeurs disant que le
Conseil Privé a rendu jugement dans
l'affaire de la loi de prohibition.

2rm

Davitt arrive
 

New-York, 3—Michael Pavitt ie lu-
meux agitateur irlandais, est arr,vé ici
bier

Somme+

Le roi des mers
 

New-York. 4 —le plus gros vaisseau
du monde, le ‘Celtic’. ue là iigne
“White Star’, est arrivé à son Quai
aujourd hui. ll était la traversée de
Liverpool, en built Jours et quatahte&sia
minutes, -
Trois cent quarante-cinq passagers de -

première classe et deux cents soixan-
te-huit passagers de pont sont venus
sur le ‘Celtic.

LE SACKILEGEDEL'EPIPHANIE
On murmure contre les lenteurs de la

justice

 

 

A l'Epiphanñie, on murmure contre les
exigences de l'adu:tustration et de la
routine, qui fout qu'on est jorcé
passer par une longue filière, avant d'u-
voir des agents pour lancer à la pour-
suite des cos pahies
L'agence MoCashill, qui » seul le

droit de s'xcuper de cetie affaite com-

 
|
de

|

|

: ner

t

de :

we de Lous les crimes Conunis dans hos :
cainpagnes de la province, ne peut agir, ‘
dans Chaque cas, que sur un ordre du
procureur général.
Ce qui arrive fatalement, c'est que les

coupables prennent la poudre d'escam-
petite. et que les difficultés de leur cap-
Lure deviennent plus ardues.
Avant d'envoyer des agents à l'Epi-

phanie, M. McCaskill a dû se mettre.
suivant la coutume et les ordres reçus
en communication avec le procureur gé-
néral, et pendant ce temps. les cam-
brialeurs sacriièges ont eu le temps de
se mettre à l'abri.
Ce système aurait besoin d'être ré

formé.
Des prières spéciales vont avoir lieu

durant quelque temps, à l’Epiphanie, au
sujet du crime qui vient d'y être com-
mis.

rcptverre rer

La grève continue
 

Pittsburg, 4—La conférence Shafter-
Murgan à échoué. La grève continue.

—>0re

Un gros incondie

West Newton. 4—Un des plus gros
incendies qu'on ait jamais vu ici, a eu
Heu hier soir, Les pertes seront d'an-
viron cent mille dullar, très peu assu-
réca.
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Londres, 3 —Wm M. B. Beach, dépu-
té conservateur de la division d'Ando-
ver, Hampshire, est mort. C'était le
plus vieux député de la Chambre.
rs

Sautos- Dumont

Paris, 4.—L'afronaute brésilien, San-
tos-Dumont a fait sans suocès cet apris-
midi une nouvelle tentative pour ga-
gner le prix de cœnt mille francs offert
par M. itach, de l'Aréo.<lub, pour
un ballon dirigeable II est parti des
terrains de l'Aéro.Club, la Station du
Parc d'Aéro., à St-Coud. et s'est di-
rigé vers la tour Effiel. Rendu au-des-
sus de Longchamps. le cAbieguide
s'est prix dans un arbre M. Santos
Dumont s'est dégagé. mais voyant qu'il
oe Pourrait faire le rirajet dans lo  

; demandait,

  

St-Paul, Minn., 3—Le ‘Pioneer Press’ dira demain : W. Barbier, gé-
rant de la banque Russo-Chinoise de Pékin, représentant du gouvernement rus-
se et gérant du chemin de fer Mandchour:en, qui est présentement à >St-Paul,
est, dit-on, intéressé dans un gigantesque projet de chemin de fer, devant re
her l'Alaska à la Sibérie et ouvrir des communications par eau et par voie
ferrée entre Circie City et Viadivostock. le terminus oriental du chemin de fer
Trans-Sibérien. L'exécution de ce pro:et coûterait deux cents miilions de dol-
lars. On dit que l'entreprise a l'appui financier de la Banque de France et de
puissants intérêts financiers des Etais-Unis.

FFPHFISHSSTSTSHHHSSTSSS VHHdHSHHTHHISSTSSTSHGŸ
temps voulut, il est retourné à St-
Cloud, huit minutes et demie après le
départ, uyant parcouru environ la moi-
té de la distance à la tour Eiffel,

—_
Le lu légraphe sans fllau Labrador

 

 

St-Jean (Terre-Neuve )3— La session
Fassemblée législative de ‘Terie

Neuse à été ulose luer après-midi, Le
goinerneur, sir Cavendish Boyle, a an-
noncé que le systéme Marcony, de la
telégiaphie sans f!, serait installé pro
clia:neiment le lorig de la côte du Labra-
dor.
pt

I éclarations de Kruger
 

Paris 3— Le “Figaro” a publié au-
jourd har une entrevue avec M. Kru-
ger le veux président aurait dit
Nour avons déje proposé une fois lu
paix directement à 1 Angleterre et nous
ne renou\elleruns plus la proposition.
Ia seule chose que nous voudrions don-

pour avoir la paix se
l'argent si Angleterre

parce qu'aucun prix n'est
trop cher peur avoir I niépendance et
le droit de vovre comme un peuple
Ihre.

rast de
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A Barkiey Wost

 

 

Dlæmfnntern, 3— Le commandant H
Steyn, un cousin du président Steyn. a
été tué le ler août dans un combat à
Fiehsbure.
Les Boers et les rebelles &€ dirigent

de nouveau sur le district Barkley
West de la Colonie du Cap.

—2"miedn

La grève générale en France

 

 

St-Ftienne, France3— La Fédération
Nationale des mineurs à envoyé une
Circulaire à trois de ses membres,
proposant une grève générale en Fran-
ce pour le ler novembre, si d'ici là
le gouvernement et les compagnies n'ac-
cordent pas satisfaction aux mineurs
en c qui concerne la journée de huit
heures et la pension de 2 francs par
Jour aux ouvriers, après 35 ans de tra-
vail.

L’efict du dis... Chamberlain
 

Londres, 3.—Le “Daily Mail’ pense
que ce qu'il y a de plus sérieux dans le
discours de M. Chamberlain est l’an-
nonce du retrait d'un nombree consi-
dérable de troupes du Sud de l'Afti-
que en septembre.
Le journal déclare que cette annonce

va donner aux Boers un nouvel espoir
et Va aussi produire des ellets oimpor-
tants sur le continent.

Une délicatesse de Salisbury
 

- Toronto, 3 —Dépêche spéciale à l‘‘’E-
veung Teiegram.—

Lors Salisbury s'est poliment opposé
à la suggestion de lord Rosebery qu
rtopcmait d'ajouter les mots ‘King of
sritain beyond the sean‘. (Hoi de la
Itretagne par delà les mers) au titre du
roi Fdouard. parce que beaucoup des
sujets du roi dans le Dominion ne sont
Anglais mais Français d'origine.

LA RECOLTE AU MANITOBA
La rouille

Winnipeg, 3.—Le représentant d'ane
grande compagnie d'élévateur a dit au-
jourd hui gue les rapports qu'on a fait
c.rcialer concernant la rouille de la ré-
coke étaient exagérés. l.a compagnie a
envoyé des circulaites par la province
afin de s'assurer de l'état du grain et
dans un ou deux cas seulement on a
mentionné la rouille et eile élait très
légère dans ces cas.

le | Westmount attend qu'on ait le temps de |
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* s'entendre avec la

 

“ONE QUESTION D'ECLAIRAGE À
WESTMOUNT

la ville de Westmount a aussi sa
question d'éclairage sor les bras Le
contrat de la Citizens Light Cov. qui
est actuellement en vigueur, doit” expi-
rer le 15 décembre. Après cette date la
compagnie sera maitresse de lu silua-
tion et en état de causer bien des mi-
sères aux édiles de la petite ville +oi
sine,
Le conseil de Westriount s'est occupé

de cette question d'éclairage en même
temps que les autorités muulcipales de
Montréal. Comme on voulait obtenir
la lumière à aussi bon marché que pos-
sible. des dev:s out êté préparés et dus
Soumussions demandues, Mais dans le
temps, les compagnies

=

d'éclairare
étateal absorbées pur la préparation
des soumissions pour l'éclairage de
Montréal et elles ont conseillé aux au-
Lorités municipales de Westmount d'at- |
tendre après le règlement de cette der-
nière question. Depuis lors. ia ville de

s'occuper de son cas, et elle a telle-
Trent attendu, qu'il est maintenant trop
tard pour faire des arrangements avan-
tageux avant l'expiration de son con-
trat actuel. La compagnie qui obtgen-
drait le contrat n'aurait pas le temps
de compléter à temps l'installation des
cent cinquante ou deux cents lampes de-
mandees.
les autorités municipales de West-

espèrent, cependant, pouvarr
compagnie actuelle

pour un renouvellement avantageux de
contrat.
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Un complice d'Orsini

Naples, 4—Gomez, complice d'Orsini,
dans l'attentat dirigé sontre la vie de
Napoléon MI, en 145%, est arrivé ici.
Il avait été, comme Orsini, condamné à
mort. Mais sa peine avait été commuée
en celle des travaux forcés à perpétuité
Il vient. ¢. ‘racié. Gomez avait
VINEL-CING « ad il avait été ccn-
damné, et il à jüsxe quaranie-trois ans
aux Îles du Salyt ; c'est aujourd'hui un
vieillard de soixante-dix ans, encore
vert.
——

Pour Waldersee

Berlin, 4—Le séhat de Brême vient de
voter que le droit de cité serait con-
féré au maréchal de Waldersee, à aon
retour de Chine.
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10,000 HOMMES A LA MINUTE
C’est ce que compte tuer un Ingénieur

américain avec sa nouvelle

Toms River, N. J., 4 — Le ministre
Wou est en négociations, au nom du
gouvernement chinois, avec Thomas J
sovegrove, de New lgypt, dns le but
d'obtenir la propriété exclus.xe d'une
terrible machine meurtrière cue ce der-
nier a inventée

M. lovegrove dit que l'objet de cette
machine est de brûler de grandes ar-
mées en cas de nécessité, mais plus par-
ticulibrement d'effrayer tellement les

a

Naboomspruit le 4:

HENRI D'ORLEANS
AUX PORTES DU TOMBEAU

Saïlgon (Cochinchine), :3

Le prince Henri d'Orléans, qui
à été malade derRitrement, a en
une grave rechute et souffre de
complications  intestinules sé-

rieuses. On à pou d’espoir de le

sauver, .
Paris, 4

Le duc de CHbrtre., pire du
prince tieuri d'Orléans, à reçu de
salgon la dépêche suivante :

ss Léger mieux. Eucore espoir.’*
prreerrerer

AU VENEZUELA

Grande victoire pour le
gouvernement

Londres, 4.—L'‘agence Heuter a reçu
la dépêche’ suivante, datée de Curaçao
le 4 août:

| ** Des nouvelles de Caraias disent que
: six milles rebelles ont été défaits après-
un combat qui a duré cinquante heures,
les 29 et 30 juillet, et qu'ils ont perdu
huit cents hommes, les pertes du gou-

| vernement élaill de trois cents hom-
- mes. T

Caracas, Vénézuéia. 1—Le gouverne
ment vénézuélien annonce que les en-
vahisseurs, dont ving'-deux bataillons
de | armiée colombiermne, sus le général

 

 
toire  vénézuélien @t ont été repoussés
par les troupes du gouvernement et
forcés de se replier de .a…tre côté de
la frontière, res ving'-huit heures de
combat. les 28 et 29 juillet.
On rapporte officielierient que

envahisseurs ont pecdu neut cents hom-
mes et que les troupes du gousernement
en ont perdu trois Ces
Le gouvernement a envové des

forts à la frontière
——pne

LES REGATES À STE-ASATHE
—

(Spécial au ‘“ernal")

ren-

Le ciel qui samed: semblait vouloir
verser sur nous ie tr .p nlews de ses rë-
servoirs s'est enfin iasSereiné el nous
avons eu pour nos regaties annuelles
une Température Vra : <a MÉCLUACULE.
Les pales couleurs co. toilettes des

| dames et uvs aemcisc:les qui fuisaiet.L
| contraste asec le- tetes sombre ce
nos mibiiais du LA Régiment dé la
Canadian Artidley gar avait sa fête
champêtre a sieAg. Le, sal edi apt
midi, formaient in sMettacle relier

; enchanteur.

 
   

Le programme ai.rayant préparé par .
le alub nautique du SM-AGATIe a cle
EXÉCULÉ aVEt CRliu.i Êt à ubleud un 1
suctès.

rte

SOMMAIRE.

1. Course de vai. —Ouverte, hand.-
esp. —1. Robt Roiiaud , 2 J B. <par-
row , 3, Foster drown, 4. Arthur
Dick.

3. Un dans une c’uicoupe (c:r£on au
dessous de 16 aus 3-1. Russes. Pr
Hhaln . 2. A Préinmaine, 3 FO Forge

3 Deux dans une chalonpe
sieur et demoisene, y—1,

, champ et M. Lajon
ret Swift et H. Wai.er

4. Une dans une c'ioupe (demoischie
| au-dessous de 15 an’, Theresa l’en-
{ dergast ; 2 Lily Eaton

5. Un dans une ¢haloup, (mo.s er).
—1, W. Walker , /. Géo, Sparr nu 3,
H. Lajoie

6. Un dans une vhaloupe. (muns.eur,
ouverte ).—1. F. liudson , 2 À.
Dawson

7. Deux dans ue (Haloupe, © deinoi-
selles, )—1, Melle \ou Rappurd et Mcile
Maclaren.

8. Deux dans une thaloupe, : mes-
steurs, ) .—1. Jos Hurtubise et Ju
Contant ; 2. Robt, Rolland et H La-
joie; 3 A. Dawsun et F. Hadwin.

9. Un dans un canot.— 1, À.
Disney ; 2. Thos, Sanderson.

10. Deux dans un canot, Messieurs, }
—1. Thos., Sanderson, et

2. J. 0. miller 6 A. Disney
dans un canot. ( mes-

sieurs, )—1, Rolland, Saïiderson, Gnae-
dinger et Robb. 2. Jarrard, Smail,
Gehite et McGillivray

12. Deux vans un canot | (nionsiem

Miller
11. Quatre

et demuiselle. )—1. Mell Walker ei
M. Walker , 2. Miss Von Rappard  «t
M. Robb.
pe

Un contre-torpilleur sombre
 

Londres, 4 —Le contre-torpilleur an-
lais per” a frappé un rocher au
arge de l'ile Aiderney. dans ia Man-
che, et est une perte totale.
I n’y a pas eu de perte de vie. 
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| habitants de la terre qu'ils seront for-
cés de maintenir une paix éternelle.
M. Lovegrove est un ingénieur méca-

icien bien connu. Parlant de sa ima-
aine, il a dit “Elle lance un liquide

+ une température qui atteint cin
centa degrés. Le liquide peut être la
un mille ou dix milles et peut être éten-
du de cent à deux cents pieds par le
choc de contact ou par pression pneu-
matique. ll peut aussi être lancé cent

—-e —amue-—-aneS SPIED

Rangei Carbiras, ont pe+se sur le terri- ; par les Canadiens-flançais du Canada,

et A. Disney,
11. Quatre dans un canot, (mes

sieurs, )—, 1. Thos Sanderson et Fred,

 
, éducation complète,
I

less -

. nuer leurs études,

 

LES DERNIERES HEURES
La famille impériale sempresse auprès du lit funèbre de
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L’IMPERATRICE FREDERIC

Londres, 5—Le Roi est parti ce ma-
tin pour Cronberg.

Hambourg, 3—A une heure avancée,
ce soir, l’impératrice, le prince héritier,
Frederick-Guillaume, le prince Entel-
Frederick et le prince Auguste-Guillau-
me, sont arrivés à Cronberg, où l'im-
pératrice douatrière Frederick est dan- |
gereusement malade. !
Les autres membres de la [lamille |

royale qui sont arrivés sont : le prince

 

Adolfe de Schaumberg-Lippé, le prince
et i.  rincesse Frederich Carl de Hesse
et le prince hénitier et la princesse de
Grèce.
Le bulletin suivant sur l'état de l'il-

lustre malade a été publié cet après-
midi
‘La maladie externe dont souffre Sa

Majesté et qui s’est aggravée lentement
depuis des années, s'est. depuis quel-
ques semaines, étendue aux organes in-
ternes. Sa Majesté affaiblit rapidement,

parce qu’il lui est impossible de pren-
dre de nourriture suffisante. Elle est
consciente el ne ressent aucune douleur
à présent

(Signé ) REINVERS,
Speillsagen.’’

L'empereur Guillaume n'est pas enco-
re rendu à Cronberg, où il est attendu
à trois heures du matin, demain.
Le professeur Reinver. le spécialiste,

a télégraphié à Sa Majesté de venir en
toute hâte.
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LES ENFANTS DE RIEL
—

Que fait-on des fonds souscrits pour leug éducation ?
—_—————

Un correspondant de Winnipeg nou:
informe que les enfants de Louis Rie.
sont en ce motnent, dans la plus grande
misère, et que les citoyens de là-bas
s'ingénient vainement, pour leur venir
en aide. On se rappelle que lors des
troubles du Nord-Ouest, après l'execu-
tion de Lows Riel, un comité fut formé

dans le but d'assurer aux orphelins une ;
dans une de nos

institutions populaires. Les jeunes Riel
avaient commencé leur cours au collège »
de St-Boniface, établissement dirigé par
ies RR. PP. Jésuites. Après la mort ce
leur père, Hs furent forcés de discont -

faute de innds. De-
puis lors, les citoyens de =t-Hon.laue se
sout intéressés à la famille Asant eu-
tendu parier du comité de secours qui

! 1 y a plusieurs années, a Miel ifesté tent
“ de zèle et d'enthousiasme. 15 se sont

: informés dans le hut de savor ou bo

f vb.
Melle bseau-

2, Meiit Marge

i

Fred. Miiier -

 

|
i

|

{ en était rendu et ce qu'on

¢ leur de perdre sa Vieille mère. née Ma-
; rie-Rosahe Martineau.
! ve en deuxièmes noces de feu M, Louis

«Vait  d'in- :
tention de faire. Voici ve qu'.s int ap- §

ris :
° Une souscription populaire avait été

ouverte dont les recettes étaient dépo-

sées, actuellement. entre les mains de

certaines personnes domiciliées à Mout-

réal. Le montant ains: recueilli, bien

que très faible, n'est jamais parvenu à

la famille Kiel, Les jeunes Riel ont fait
des instances auprès des membres du
comité, mais :ls reçurent de quelques-
uns d’entre ces derniers, une réponse
bien moins qu'encourageante. €
membres a déclaré publiquement, qua
moins que les enfants ne consentent à
aller faire les études à Paris dans une
école publique, il ne sera pas appliqué |
un sou de l'argent du conulé pour leur
éducation. D'autres révélations plus
graves ont été faites. mais :] vaut
mieux les taire présentemient. les en-
jants de Riel vont, paralt-il. coniiet
leur catixe en
cat de Montrfal Peut-être v auti-t-il
aVant peu. une arrestation sensationnel-
le.

Puttdetyÿddtsavudtrssssovssusedesdadves*EP#4

COURRIERDE QUEBEC
Nouveile compagnie

Ressusatera 1Union libe
caux de Montréal à Québec

—_—
Québec, 1 — (Spé ai) — L'ambiance

à transporté ce matin à l'Hôtel-Mieu un
nomni Michael Cheevers, de la rue
Champlam, qui s'est ‘ait broyer une
jambe par une piètre de bos a bord du

de téléphone--L> Dazar de Limailou--
rale ” ---Les Zouaves Ponti:i-

--Les Hussards du duc d'York -
 

te li du courant. en cele ne Lattes
S ou\Tita le 26 du riénie nv:

—3M. J J Mebee. greiñer du Corel
rive, 1 arte o Quiles poor roe
GCELouverneir Rental

—La Banque d'licalieiaga fait Cons-
: ttuire un Superbe cdifné, coin des rues

steamer ‘Manchester Cermmerce au
bassin Louise.

—On parle de ininer Le nouvelle
C'uipagnuie de técptione à Quetiec.

—Les datnes de L:morlou sont A orga-
ne un ba:ar dent les recettes sont ,

destinées a aiuer tés travaux de leur !
eglise

—11 est question parint quelques Jeu-
nes libéraux miccontents du Te-susciter
1 *Lrion Libétule”.

—Hier après-midi, vers 1 Leures et
denne, nous avons € une abondante
averse. Pendant une vinclaine de 1mi-
putes la phie est tombée par torrents.
Le pouvoir electrique a aussi manqué,
et la Circulation des tramways a été
wterrompue durant une denn-heure.

—Le juge Caron vient d'avoir la dou-

Hiie était veu-

C'iautier et mariée en premières noces à
feu M Louis Bonaventure (arom, culti-
vateur de l'Isiet
Mme Cloutier est morte à l'Ace de 94

ans. Res funérailles ont eu heu à
l'Islet.

—l.a présentation du cadeau par les
citayens au Diajor Baulanger. aura lieu
demain soir, A la salle Jacques-Car-
tier. La démonstration promet d'être
grandiose.

—les citoyens de St-Roch ont fait
leur quatrième pelerinage annuel au-
pourd'hui à SteAnne de la locatière.

—"et aujourd'hui le 23ème anniver-
saire de la mort de Monse:gneur Con-
roy, délégué apostolique. Il est mort
le 4 août 157N, à Haltfax. Ses restes
furent transportés en Irlande.

—M. l'abbé Collet, de l'archevéché,
depuis un an à Rome, est arrivé à bord
du steamer Parisian’,

—1. r 1aite ecclésiastique des cupés
de ln . .’xèse de Québec commencera

uatre-vingts degrés sur un rayon de
deux nulle deux cents pieds.  L'appa-
reil à lancer le liquide peut être fixé ou
être monté sur dex roues pour pouvoir
le transporter comme on ie fait de l'ar-
tillerie de campagne. Trois de cen ap-
pareils peuvent mettre dix mille hom-
mes hors de combat en une minute Ces
appareils sont calcrifiques et hydrauli-
ques et il n'y a pas de mécanisme pour
nuire au résultat de l’ooération.  

St-Pierre et =: Paul
Cette bâtisse aura V viskPs uesdrera

65 x 35 pieds, et €st Eval… > 107 bon
Entrepreneur, M. L. Puveste

—La magnifique villa de M. Côté. s.-
“tuce sur se clhienun Ste-Fove. à été ven-
due à M Gea Demers, de St-N:coles

nt du Klordvse, pour la
: C'est l'une des hes

rés:dences sitnées sur le côté nord vu
chemin Ste-Foye, À proximité de la
barrière.
—Les travaux qui ont été suspendus

en juin dernier. au nouveau site de la
“Metropolitan Lie Insurance Co.
St-Jean, en face de la côte du Palais.
seront repris probablement lundi mua-
tin. Ils auraient commencé avant, dit-
on. si en eut pu trouver des mineurs
en nombre suffisant. mais ces derniers
ont du travail un peu partout.

—M. Edmond Trudel. du département
du Revenu de l'Intérieur. a sais:. hier
un alambic, à St-Casimr, camté de
Portneuf. Le propriétaire de cette cis-
tillerie illicite. est atteint d'une manie
pour ce genre d'industrie. et a déjà
purgé une rondamnation pour la tnême
offense. Cette fmisci l'alambie + été
saisi avant que les opérations aient été
commencées.

  

—Les zouaves pontificaux de Mont-
réal ont Visité auvourd'hui notre ville.
Les zouaves de Québec les ont ac

compagnés au sanctuaire de Sainte-An-
ne de Beaupré.
Mans l'après-midi, les membres de

l'Union l.ambillotte ont fait une ré
ception aux zouaves de Montréal au
Parc Victoria.

—Les Hussards du duc de York vien-
dront à Québec une semaine avant l'ar-
rivée des visiteurs vice-royaux, dans le
but de se préparer pou: la réception
lls prendront leurs quartiers à la cita-
delle Apres 1 -evue à Québec. is re
tourneront à Montréal pour être pre-
SERIS à ln t1<Cpuiott à la métropole
L'escorte royaie se composera de 116
officiers et hommes, mais comme les
escadrons canadiens ne comptent que 87
hommes, les Hussards complèteront le
nombre nécessaire pour l'encorte roye-
le Tout c qui manque a été ordonné
en Angleterre.
Les officiers occupant des fonctions

sociales porteront un crépe au bras,
mais seulement durant la visite de
Leurs Excellences, comme marque de
respect pour la Reine.

———mm

UNE ESCORTE ETRANGERE

Des navires de guerre français, aile-

mands et américains, eosorterent

l’‘’Ophie ‘* au Canada

On annonce que les gouvernements
français et allemand ont décidé d'envo-
yer des vaisseaux de guerre pour escor-
ter 1'“Ophit’* dans les caux canadien-
nes. Ilest probable que les Etats
Unis en feront autant
M  Kieczkowski, consul général de

France. a reçu de son gouvernement
un avis oonfirmant ortte nouvelle, en
autant que je gouvernement français y
est concerné.

com SEte oo

L'un des -

revendication, 2 un avo- .

rue

VICTIME DE SA CURIOSITE

Un jeune homme de 19 ans, Emile
Gagaerie, pour avoir voulu examiner de
trop pres. une voiture d'ambulance, se-
ra obligé de passer quelques jours a
l'hôpital,
Gagnerie se promenait er bicyclette,

sur la rue Notre-Daine, samedi uprès-
midi. Tout-à-coup, une voiture d'am-
bulance de ! hôpital Notre-Dame, passa
au grand galop à côté de lui, ramenant

| un patient a l'hôpita}
Le jeune homme, curieux de voir des-

cendre le blessé, couba l'échine. désarti-
; cula ses jarrets un peu plus rapide
“ment, et fit voler san pneu derriere la
. voiture. Il ne voulait pas se laisser
! distancer, et ne fa:s. 1® at.ention
! aux accidents de la route.

 

 
Soudan, crac! son pneu glissa, et

Gagnerie alla rudement mordre Ja
poussitre. La roue avait glissé sur une
peiure, le pédaieur se frotia la joue sur
le pavé.

+ Le pauvre jeune curieux fut relevé par
des passants et conduit à : hôpital No-

, tre-Dare.
 rermmma

UN BRUTAL ’ SHAKE-HAND ”

Vers deux heuirs samedi après-midi,
Algustin Gagtod, odvMer + ta /ilature

+ d'Itexhélaga est fact blesser it trait
; drote. T1 travaillait près d'un presse
à rauleaux. lorsiste suudain, déus oan
momerst dinattention, À se fit prendre
ia main entre Un rouleau e. uru: plan-
che 11 pou:Sa un cri de Couleur, qui at-

on dé ses camaraies
porté « PFhôp'al Noire-
Toe Ins Cons Qtèrent que

: most tt Ten de ditreux
Ene fore contdaion, ec tout Cagnen
habite 71, rue Matibornieh et est âge
ae 40 ale

——————

SOUS LES "LUXS D'UN WAGCN

      

GOUT haine de la Fointe sr
hr cout eEncute, le thca-
te atuidezt Un  aiguil-

sasvpli Jartin, + ést fait
let es pui Ur Wagon et à re,u des
i Bless tes txcéavement graves.

Vers dx heures ol dance hier soir un
tran ue Inafehandises entrant en gare
Ain 3 lu voie libre peur un

vou ceur le train de fret dut
Daan wr sur une Vuié d'evitement,
Jardin devait cogner le train 1 alla

| placer i aquille et meniaut entre ceux
Watts, Voyan®à de la gaie à là voie
d'évitement In chemim il perdit l'é-

| quitibie et trinba sour les roues. Le
; Wazon lui passa sur le corps et le re
| jeta sanglant hors des reils.

On fit immediatemert mander
voiture d'ambiance, et Jardin

{ transporté à | hôpital Gén'ral.
Le pauvre Jardin est en LItS Mauvais

; état Sa jambe droite est fracturé à
| deux endroits €: la gauche est cassée en
j bas du genou Lons de la hanche droite
est à découvert et ia figure est coupée
à plusieurs endroits.
Le masheureux est tits affaibli par la

; perte ue son sang. On Craint pour ses
jours.

la goa

Chafies «& vi
re doi hale
it ue Honiné 
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UNE TACHE ARTISTIQUE

M J. Charlebois, dessinateur de
l'administration de la voirie, s'est déjà
mis à l'œuvre pour enluminer l'adres-
se officielle qui sera présentée par la
Ville à Leurs Altesse le duc et la du-
chesse de Cornouailles et d'York.

rereres

LES CHEVAUX DE FEU

Trois puissantes machines

Le New-York Central vient de mettre
sur la Toute des Adirondacks trois
épormes locomotives pesant®hacune
165.000 livres.
Ce sont, paralt-il. les plus fortes qui

existent. Elles ont été nuses sur la li-
gre des Aduundacks afin d'améliorer
le service entre Montréal et New-York,
et alin de satisfaire à l'encombrement
du trafic.
Le New-York Central ne néglige rien

pour donner à son réseau toute l'etfica-
cité possible.

rettemimitte.

Le duc d’Uriéaus et les Anglais

 

 

 

Londres 4, Les Anglais sont furieux
de ce que leduc d'Uriéans ait osé
souscrire pour le souvenir Victoria, à
cause de l'attitude du duc lors des at-
taques contre Reine.

arret

l’arade Gonty aujourd’hui

Le cirque d'animaux dressés de Gen-
try fera une grande parade par les russ
c matin, partant des terraius du cir-
que, sur la rue Sainte-Catherine, près
des terrauns de Bawe-ball, à iv heures,
allant à l'est sur la rue Saunte-Cathe-
rine, jusqu'à la rue Windsor, au sud
sur la rue Windsor, à rue
Saint-Jacques et à l'est jusqu'à la
côte Saint-Lambert. de là à la rue No- tre-Dame, et à l'est à'‘ia rue Boose -
cours, et par la rue Craig vers l'ouest
à la rue Saint-Lambert, au nord par

: la rue Saint-Laurent jusqu'à la rue
Sainte-Catherine. et à l'ouest par la
rue Sainte-Catherine :usqu'aux ter -
rains du cirque. Ja preautre représen-
tation aura lieu ce soir, et il y aura
deux représentations tous les jours
reste de la semaine seulement,
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DES DAMES
LE VIEUX COUPLE

ue autrefois, le soir,—vaici plus de vingt ans—
‘allais au Luxembourg, révant ma rôverie,

Respirer Les parfums, pégpirièie fleurie,
Je rencontrats parmi les trésors du printemps
Un vieux cuuple, vêtu selon la vieille mode
Pour le mieux ubeerier, je refermais mon code.
Au jardin ces vieillards faisaient deux ou trois teurs,
Puis sut Le même banc Us &asseyalenl toujours.
Sorrés l’un contre l'autre et Causant à voix basse
De pe sais quels riens qu'eux seuls voulaient garder.
Dele ils se plaisalent ensemble à regarder
Des secrets ou le cœur n'épuise point sa grace.

Le bonhomme, cassé par l'âge. d'un pred lent
Chenunait, appuyé sur le bras de sa femme,
Un sourire, venu des profondeurs de l'âme.
D'une lueur tremblante Cclaitait son front blanc,
Presque éteinte, sa vie était un dewi-réve,

Qui Loujours recommenee ct Janteis ne 5 achèie,
Et que le souvenir vaguement étotlait. ;
Tourné vers le passé, qu'un peu d'ombre votlait,
L wll fixé sur sa femme, 1! disait—: ‘’Ma jeunesse”
Est lA' Nous sommes seuls sur la terre, aujourd'bui,
Et, bormis Dicu, Je n'ai plus qu'elle pour appui,
Sans elie, que pousrais-je? Autour de ma vieillesse
S'enlace sa bonté. comme un lerre d'amour!”
Assise à ges côtés, sous ses coiffes de tulle
que dotaient les Jeruiers rayons du crépuscule.
Le visaxe baigné d’un mystérieux jour,
La vieille femme avait les yeux claire, le teint rose,
Fi sur sa bouche franche aucun souci morose
N'avait sculpté ces plis que creuse la douleur.
Cette noble ruine était restée en flewrs!
Je pensais, les voyant, lui faible, elle si tendre’
“Comme elle l'aime encor’ Comme elle le défend‘

de soins prodigués au vieillard. son enfant!
Sous sa protection, il peut en paix attendre
La mort. pour lui la mort ne sera qu'un réveil."

 

 

La femme. quand vers l'ouest s'ahaissait le soleil,
Réverllait le bonhomme: ‘'l! est temps!" disait-elle,
Alors clle l'aidait du cœur et de ii main,
Et tous deux du logis reprenaient le chemin. %
Chague soir sur leur« pas me revoyait fidèle.
Je me ressouvins d'eux, Un jour, quine ans plus tard.
J'erruis dans le jardin, scrutant de mon regard
Parterres et sentiers, bosquets. lorsque sous l'ombre
Tres marronniers je vis la Vieille,—non son ombre.
Elie était seule, en deuti. Vaoütée. cile tremblait
De froid sous un ciel tiède. où reverdit toute Ame,
Je devinai la veuve en cette pauvre femme.
Jetant au loin son œil furtif, elle semblait
Chercher um être absent, son image ou sa trace.
Elle n'aseit eniin sur un bane Je pris place
Auprès d'elle -- ‘’Vous souffrez, Madame, n'est-ce pas?”
Lui dis-je en m'approchant —Non, je suis déjà morte,
Et j'attends du Seigneur Que £a pitié m'emporte
Où l’on retrouve ceux qu'on aimait ici-bas.

Henr: CANTEL
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beautés en renom, iront grossir l'arriè-QUE FAUT-IL FAIRE DE NOS FILLES : P3005Ses rentes file

— |

En Angleterre. le beau sexe jouit d’u- |
ne supérionté numérique  affligean:e. :
Non seulement 1! naît chaque annee plus
de filles que de garçons, mais encore un
grand nomure de cupes gens du sexe
masculin abandonnent leur patrie pour
chercher iurtune en luinlain pays. De
là, pour un grand nombre de filles d'Ai-
bion, la certitude mathématique de
INOUrIr sans avoir conau les douceurs de
ia conjugaiité.
Cette inégalité entre l'offre et de la

demande ne décourage pas Mme Ren-
toul Esler. A la question inquiétante

Un peut trop sévère peut-être pour
les beautés universellement reconnues
dont l'éclat ébtouit les hommes et ins-
pire aux {emmes un sentiment de ja-
iousie assez difficile à dissimuler, la
donueure de conseils écrit à l'usage des
candidates qui ne se distin(uent par
aucun attrait exceptionnel de la jeune
file à marier.

Elle leur conseille d'acquérir avant
de la grâce et du naturel. si elles <eu-

“lent être aimtes. une guicté or:g:nale
ne sera pas non plus nurable et com-
munictera à ceile qui la possèdera un

c jaut- s filles” Ei charme qui l'emporte de beaucoup sur
n'hésite| > Pre ans le File la beauté. A défaut de cet élément de
dy's Realm" "Il faut les marier.” | suotès, les jeunes anglarses tâcheront de
Toutes les carrières, dit-elle. sont au- : déteuvrir en elles une aptitude part:cu-

jourd'hui ouverte 2a l'intelligence i here qu'elles cultiverant jusau'à plus
des ferames et leur per- : complet épanouissement. Une jeune !il-
mettent de gagner honorablement leur ! le doit savoir très bien faire queique

chose chanter. dessiner. monter à bi
exclette. ramer, jouer au tennis. peu
importe elle n'a que l'embarras du
choix. l'essentiel c'est qu'elle se distin-
ue par une supériorité quelconque
Malgré la savante stratégie qu'enses-

gne Mme Rentoul iXsler. ie crois qu'un
; grand nombre de " ie d'\itinn sont
fatalement condamnées à se dess<c:er
dans le célibat, car les chifires inexora-
bles de la statistique du RuyaumeUni
constatent au proiit du sexe féminin un
regrettable exofdent de naissances
moins de faire de la petite miss A ma-
rier un articie d'expartation. en ne
connaît pas encore dans la Grande-Bre-
tagne de moyens efficaces pour assurer
une ex:stence honorable à celles de ces
pauvres filles, qui, izalgré leur bon
vouloir ne peuvent trouver un époux
Extrait du ‘Jean-Baptiste’, de Paw-

tucket.

; R. 1.

vie ; Mme Rentoul Esler fa:t observer
que les deux conditions de succés ahso
tument indispensables à une jeune fiile
pour exercer avec honneur et proîit une :
profession libérale, c'est-à-dire la jeu- 6
nesse et la beauté. trouvera:ient un em-
plo: beaucoup plus utile si elies étaient
consacrées à la conquête d'un mari.
Et cette brave dame s'eflorce de dé- .

tourner les jeunes filles de toutes ces |
professions savantes dans lesqueiles el-
les demandent à entrer et où elle doi-
vent éprouver futalement dans la suite
de cruels mécommtes, lorsque les rava-
ges exercés par les années auront enle-
vé leur principal charme aux avocats,
aux professeuses, aux oratrices, etc.
Déja le public a de la peine a par-

donner A un orateur misculin d'é-
tre plus laid que le commun des hom-
mes, à plus forte raison une femme dé-
chue de sa grace juvénile. serait, mal
fe toute sa valeur. exposée à succom-

sous l'implacable ridicule.
Mais tout en exhortant les jeunes fil-

les à considérer le mariage comme la
carrière qui doit leur rapporter le plus
d'honneur et de profits, Mme Rentoul
Esler, ne voulant décourager aucune
bonne volonté, n'exige pas une beauté
étincelante comme la première des con-
ditions requises pour trouver un époux.

“Les chances de succès sont plutôt,

-

 
 

Pour amener les cheveux gris à
leur couleur naturelle, servez-vous

“ du ‘“‘Luby's Hair Renewer ' Pour les
dit-elle, pour les jeunes filles qui sont © ©Mpêcher de tomber et les faire pous-
dans la bonne moyenne. Nous nous . 5er, evelUBY?’S© > voussentant plus Àse avec des petites voitfu crade chose potepoulettes, propres, gentilles, inoflensi - bonne. sve ia bouteiis,
ves, qu'avec un oiseau du Paradis. Les
Jeunes ausez intelligentes et passable -
ment jolies, aimables, et avant le désir
de plaire, se marieront par milhers,
tandis que ies esprits supérieurs et les

    

LE JOURNAL,
   

L'HYGIENE
On appelle hygiène la ucience Qui nous

| apprend à conserver la santé. à dimi-
nuer le nombre et la gravité des mals-
dies et à auginenter, dans la mesure du

ssible, ia somme des jours que la
rovidence a départie à chacun de

nous.
La santé est la richesse de ceux

qui n'en ont pas d'autre: c'est un des
biens les plus précieux. Sans elle la
vien'a aucun charme, aussi ne devons-

| nous rien négliger pour l'entretenur.
plupart des maladies qui nous

! frappent tiennent à )'abus que nous fai-
} sons de notre santé et à l'influence des
; milieux dans lesquels nous vivons ; il
| est donc indispensable de connaître ce
ji peut convenir ou nuire à notre
corps.

“West plus facile d'empêcher cent
personnes de toniber malades que d'en
Ruérir une seule quand elle | est deve-
nue, disait dernièrement le docteur Ju-
les Rochard.
“La vérité est effectivement que l'hy-

giène a cet avantage sur la thérapeu-
tique, qu’elle agit avec une sûreté beau-
coup plus grande. Elle possède une sor-
te d'infaillibihté qui frappe les yeux
des plus sceptiques. La médecine a
ses détracteurs et ses incrédules, l'hy -
GiMne n'en connaît pas. Ou n'écoute pas
toujours ses avis, hélas! mais on n'en
conteste Jamais l'utilité.

** L'hygiène est cependant une science
qui date d'hier.
“1! à fallu des siècles ct des efforts

inouis pour faire comprendre à l'huma-
nité ce qu'elle peut pour se garantir

{ contre les innombrables fléaux qui l'as-
! siègent de toutes parts, et que, jusque
| dans ces derniers temps, elle regardait
comme autant de fatalités inéluctables.
“Il à fallu que M. Pasteur vint se

mer les germes puissants de ses doctri-
nes et de sa méthode sur le terrain dé-
blayé par les progrès de la physique

‘et de la chimie, et si profondément re-
mué par la physiologie, pour fonder en-
fin l'hygiène contemporain.‘
Pour comprendre ce qui peut déran-

Ker cet (nstrument si délicat qu’on ap-
relle une montre,
à l'avance étudié toutes les pièce.
tous les rouages qui le composent? Ne
faut-il pas être famiher avec leurs
fonctions, avec leurs usages, pour pré-
tendre régler la marche où réparer les
erreurs de cet organisme ?
Eh bien. le corps humain est encore

mille et milie fois plus compliqué que

 
; cette savante machine. et il faut ap-
‘prendre non point A le réparer —
cest l'affaire du médecin à le condui-
re, mais à le régler, à le diriger
dans la voie dela santé, et c'est le

, rôle de l'hygiène, de cet?e science qui
nrévoit et prévient. et que toutes les
femmes devraient parfaitement connal- ‘
tre.
La femme. en effet. par les tonnes

habitudes qu'elle fait prendre. par les
sages conseils qu'elle donpe, Far la
nourriture qu eiie pripare. a une gran-
de :nfluence sur la )
aul entourent.
C'est À elle qu'il appart-ent de met-

fre les membres dessu im. le en g-rde
contre un crand nombre de Tualadies
in Teuf éviter

——————

LA COURSE AUTOUR DU MONDE
Les impressions de Stiegler

 

 

Paris, 1—Le ‘Matin’ annonce que
M. Gaston Stiegier a fait le tour du

Inonde en soixante-1ro:ss jours et seize
heures.
A son arrivée, M Gaston Stiegler a

d:t à un Journaliste )
“Mon

a €1€ si rapide que j'ai été incapable
d observer les détails, j'ai seulement
Éprouvé une sensation d'étonnemeut sur
le pays que j'ai aperçu.
“Pendant là traversée

fai:e des Etats-Unis. je ne me
arrété qu'aux chuies du Niagara
cnnstaté avec
avait fait beaucoup d amélinrations.
CUApPRes aver laissé le train national
à Îruusil, tunt confort et toute con.
modité ont aisp.ru. Je n'ai pius
‘Trouvé de lits avet des draps. il uv
ava:t plus de wagon-restaurant attaché
au train et ja: perdu beaucoup de

i temps dans les buffets des stations sur
- ma route.

_ ‘Les trains ne marchent plus après
; Stretensk et j'ai été oblizé de me ser-
| vir de bateaux 7

+

suis
J'ai

“Je me suis perdu deux fois en Sibé- :
; rie, et pour retrouver mon chemin ie
i me suis adressé à des bateliers aussi
; 1Bhotants que moi sur la bonne route
| Ce sont les deux seuls incidents remar-
quables de mon voyage
‘Le train qui ma ramené à Paris

m'a conduit à la même plateforme d'où
l'étais parti deux mois auparavant. ce
Qui fait que l'ai accomph le tour du
monde à un milimètre près.

—0_.

~ommell paisible

La toux vous empêche de dormir -

 

 

paisiblement.

ne faut-l pas avoir |

Sanité de tous ceux -

passage « travers l'Amérique -

rapide que j'ai ;

satisfaction quon y ;

avec une dose de BAUME RHIUMAL
avant de vous coucher vous dormirez !

ter.

d'un Canadien.

ALERTE A LEOMINSTER

Leominster, ler. — Il y a eu A la ma-
nufacture Paton, rue Central. mercredi
après-iuidi, une incenuié qui à Causé
uné alerte sans compter 31tU0 de dom-
mages.
Lane centaine, des 125 employés, qu

étaient & l'uuviage, lugent tellement
eifrayés, que hommes et femmes sau -
tèrent par les fen …Ues-unes
dans l'étang à côté. L'incendie a été
allumé probablement par une étincelle
et a causé une explosion des matitres
enilammables dont on se setl pour fai-
re la celluioide.
En un instant toute la manufacture

fut envahie par les flammes.
Les eus. ..a Lu premier se sauvèrent

facilement de même que les 5 ouvriers
du deuxième, mais le reste se vit Ja
retraite ooupée par le feu qui était ren-
du à l'escalier. Ce fut un sauve qui
peat pencral. Comme il ny avait pas
d'escaliers de sauvetage, les 35 per-

, sonnes se ruèrent par les fenêtres. Al-
; fred ‘Tisdale sauta par une fenêtre hau-
| te de 20 prods dans l'étang, où il 4
| avait {4 pieds d'eau. Il ne s'est pas
‘ blessé. On eut vite fait de monter des
écheiles pour faire descendre ceux qui

| n'étaient pas déjà sains et saufs. Tous
furent recueillis excepté J E. Shattuck
oui, en descendant l’échelle, en se te
nant par les mains seulement. tomba
de 20 pieds de hauteur sur le dos. On
le ramassa sans connaissance. Après

! examen, il fut constaté cependant qu’il
; L'AVait pas d'os cassés. nu. Shattuck
; est &gé de 45 ans et pèse 150 livres.

Au troisième étage se trouvait une
: ouvrière seule, Marie Betters, mais elle

 
{n'a pas Été oubliée, Edw. Joslin est |

: être son mar! ;: allé la chercher à l'aide d’une échelle
! aussitôt apres l'explosaon.

Les pompiers ont répondu immédiate-
ment à l'alarme, mais se sont trompé

| d'adresse et ont posé 3 tuyaux devant
«la manutacture ttney avant de cons-
j rater que le feu était bien cicz Paton.
Quand ils sont arrivés à destination,

{l'incendie était éteint. ayant été noyé
; par les 16 extincte vrs automatiques.

UN CANADIEN SE NOYE

Manville, R.-I., 81 juillet.—Hier soir,
vers 5 heures 30, Arthur Bermer, un
jeune homme de 20 ans de cette localité,
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Une alerte dans une manufacture.
Les menuisiers de Worcester. Triste accident a Manches-

Victimes de la picote.
Joyeux anniversaire.
—{amenmemnee

 
s'est noyé dans l'étang Sneach, à Cum- .
berland, Fill, en s'y baiglant avec deux '
de ses compagnons Victer Nault et
Joseph Péloquin.

, force du
J | deux filles et deux

Tous irois s'étaient éloignés du riva- |
“ Ke. en chaloupeé, pour chois:r un endroit -
propice. Soudain l'embarc.tien chavi-
Ta ti Le. trois jeunes gens furent preci-
pit a dons l'eau.
Bernier qui ne savait pas nager. cou-

la au fond et ne revint pas a la surla-

qui vient de la

—
_

ce L'eau à duuxe pieds de profondeur çÇ
à ct endroit.
Le cadavre fut retrouvé plus tard

ou six fois avant de le voir.
Le coroner a tenu une enquête rendant

un verdict de mort accidenteile.
Le défunt. laisse ses père et mère, six

' frères et Cinq Sœurs.

UNE BALLE DANS L'OEIL

Holyoke. ier août —Arthur Laporte.
garçon de 11 ans de M. J. Laporte. a
été victime d'un accident grave hier En

: passant sur la Northampton il à reçu

dans l'œil une baile provenant d'une

carab.ne Flaultert. Les inédecins ne sa-

vent pas enucre s'il perdra cet œu.

LES MENUISIERS SYNDIQUES

Worcester. 2—I} ÿ a eu assemblée de

| F'Umon des :menuisiers.  iuardi soir.
Trois nousty à membres OL: ÉlÉ TEÇUS,

un autre qu: doit être accepté à la pro-
chatne asses. ice a donné sun nom. Le
rapport du secrétaire nalionai « été lu,
puis on a én WM. J. A. Lallamme, OQ.

L'arignan et A. Poirier délégués au con-
: seil des Con-'ructeurs. M. Stanislas
Bienvenu à vié élu délégué au Conserl

de district 1. Union a droit à cing hom-
* mes dans chavun de ces conseils Mardi
* <oir, elle à lait les élections noce: saires
pour rempli les places vacen'es. SsuI-

; vent les déperses du secrétaire national
* pour le mois dernier. Secours aux gré
| vistes, Bloomington, HI, $50, Bing-
; hampton, N°
Dsvn, Columbus, O., 5500 , Binghamp-
ton, NY, Low ; Winsted, (Ct Slo
Portiand Me 2350 ; Peoria, I,

par George C. Havens, qui plongea cing

Un Canadien se noie.

On demande des nouvelles

Trouvé mort.

Claudia Marcoux, à de cinq ans à
peine, et fille de M. Cyrille Marcoux,
s'est tuée en tambant d’une galerie si-
tuée au quatrième étage de la bâtisse
Harrington. Cet édifice est situé sur
l'avenue Lake, près de la rue Elm.
La petite fille jouait seule, sur la ga-

lerie orsqu elle se pencha et perdit l'&-
quilibre. Elle tomba dans le vide, tête
prequère et elle donna sur le sol durci
de la cour, avec une force terrible. Elle
à eu le crâne fraoturé.
Cuesques personnes l'ont vue au moment
où elle tomba:t, Mais elles n'ont pu ar-
river assez tôt pour l'empêcher de se
tuer. Lorsqu'on ramassa la petite Clau-
dia “le n'était plus qu'un cadavre san-
glant.
Les Drs Laberge, Sasseville et Kean

ont été mandés en toute hâte, mais ils
n'ont pu que constater la mort.
Peindre la douleur des parents est

chose }mpossible. On craint que la san-
té de Mme Marcoux ne soit affectée.

UN CANADIEN DISPARU.

Greenlield, Mass, 2— Mme Antoine
Brassard aimerait à avoir des nouvel-
les de son mari. I! est âgé d'environ
54 ans et est parti le 5 octobre 1800
en disant qu'il se rendait chez son
fils à Guilford. Vt.
Mais les employés de chemin de fer

disent qu'il acheta son ticket pour Whi-
te River Junction ; cé qui est plus
loin que Guilford. Le disparu fut vu
ensuite aux environs de Middlesex, Vt.
Le printemps dernier on trouva à
North Ferrisurgh, Vt.. le cadavre sans
tête d'un homme, lequel aurait du être
reté dans le marais durant l'hiver.
Mme Brassard croit que c'est peut-

mais elle aimerait à
être renseignée d'un façon précise si
c'est possible.

FEU GEORGE GUERTIN.

Manchester, ler— M. l'abbé Guertin,
à Cula douleur de  perdre son père
hier l'après-midi, vers quatre heures,
Ie défunt qui n'était Agé que de 55
ans avait été frappé de paralysie ily
a quelque temps, et 1l n'était Jamais
complètement revenu à la sauté de -

IS,

Feu M. Guertin était bien connu à
Nashua où il demeurait depuis long-
temps, et il laisse une evrellente répu-
tation d'homme de bien dans toute la

wel. 44 lé csat ques 18 cad,
fils, dent lun est

le curé de là paroisse st-Antoine de
Padoue.
Nois offrons nos plus vives sympa -

thies à là famille dans le mallieur
frapper.
 

JUYEUX ANNIVERSAIRE

Nasnua, 3.
M et Mme Moise Verrette, du No 253

fue Dpruce ont céleure hier par une
"belle fete ie quinnème anniversaire de

: suite que jamais soiree ne s'est

; tact qui les caractérisent, ont fait

leur mariage. Plus de suixante person-
nes ont répondu à l'aimable invitation
qui leur avait ÉLé adressée Disons de

nieux
M. et Mme Verrette avec le

les

passée

‘choses avec tant de bone grâce, que ia

, moi,

plus franche gaîté et la plus parfaite
harmonie n'ont ceské de régner.
Dans le cours de la suirée on s'est l-

vré à des amusements variés. La imus:-
que instrumentale et vocale a surtout
été goûtée. Mile Joséphine Bloomey a
exécuté avec art, plusieurs morceaux de
musique sur banjo. guitare et mandoli.
pe. Mme N N
succès une belle chanson intitulée “Dis

petit oiseau de la forêt’. Ont
aussi fait du chant, Mme René De Dion.
M. Joseph Tremblay. M. et Mme Moise
Verrette cnt bien rendu une romance.
‘’Une nuit à Vemse'. M René De Dion
accompagnait an piano. Mlle Auréa Mo-

: tan, M. René De Don, Mlle Laura Lan-
dry. ont auss) exécuté sur p:ano de
beaux morccaux de musique. M. Linnel

: Verrette, le Jeune fils de M Moise Ver-

3100 , Trenton, N. J., ;

rette a exécuté sur violoncelle une valse
des plus entraînante. Plusieurs autres
invités dont les noms nous échappent
Ont aussi fait de la musique 3nstrumen-
tale et vocale .
Les héros de cette fête ont reçu de

"leafs amis de magnifiques et riches ca-

: remarqué
Parmi ces cadeaux

un vase a
deaux ROUSE avons

fleurs, maxnifi-
: quement décoré. présenté par Mme Jo-3104 , York. le. 5406 ; Louisville, Ky,

York. Pe, $500; Dayton, O,
télégraphe. 0 10; Troy, N-Y , 3700,
New-Yorr 100, C M. Beattie. avo-
cat. $150, Les recettes totales du mois,

| £500

.v.- 56.89

ACCIDENT FATAL

| Manchester
res ct vingt minutes, hier après-midi,

 

.. Par...

G. de LABRUYERE    
—Oui, patron.
—ddus faire?
—L'artêtes, pardinel
Cela va ameuter toute la rue. I vau-

drait mieux trouver une autre voiture, sui-
vre la sienne et l'arrêter à la barrière.
Buffet trépignait
—Et sil nous échappe? fit-1l

ment
—Tu as raison Agissons de suite,

Canivile résolument.

Ne 47 (Suite)

—En route, en roule, général, chaque mi-
sute de retard est un péril nouveau, par-
Leu partez

lle poussa Cadoudai devant elle, et tous
deux, descendirent rapidement l'escalier ;
. Et traversant la boutique de la fruitiè- |
re, le général ghissa une poignee ae lows |
à la meic Dunicu eb balsa la main de Muse |
d'Onastai, qui, Out woue, se jeta dans sus

rageuse-

dit

bras. kt ul fit voite-face pour revent: vers le
Ea apetcevant sun chef, Léridan. Je faux cabriolet.

cocher du cabriolet, 6 :nit À arranger s Mais à ce moment, Léridan était monté ;
lanterne, puur cn masquer la lumiere, et auprès de Geurges, celui-ci lança le cheval
permettre ainsi à Cadoudul de traverser
dans jJ'ombre le trottoir eL de monter en
voiture sens être vu.
Au momest ol le général mettait le

pied sur la chaussée, quatre individus,
wDiiant d'une alice vuisine, passèrent près
de lui en le bousculant, et cheichèrent A
le dosisages.
Leridan, qui les avait vus venir, B'effor-

ça de jos repousser.

Monta zne-Sainte-Genevière.
~-Trop tard: burla Buffet.
Et furieux, la rage au cœur, il s'élança,

suivi de Caniolle et de ses agents.
Au Coin de la rue Saint-Jacques, ils aper-

Guient Destatigny ct un agent nommé Fe
Ut, qui regardaient ie cabriolet qui fuyait.
Quand is virent Caniolle et Buffet cou-

rant A perdre haicine us cumprirent, ct me
joighitent & eux

au galop sur la pente de la rue de ia:

-—aqu'est-Ce que cela? dit-il, la rue n’est-
chile pus assez larye pour vous?
L'un de ces houuncs (qui n étaient au

tre que Canivllc, Buffet et deux ioapec-
tours) répondit d'un ton goguenard.
—ll me semble qu'on peut passer tran

quiliement son chemin, le trottou est à
tout le monde.
Chunterz:nt frissonne en entencant cette

voix
Eile crut ia reconnaître pour colle de

Buffet.
Muis elle secoua la tête,
—Bah‘ dit-elle, je suis

home [artout.
cependant, Buffet, car c'était l'agent,

«afin rejoint par ses collègues, se pen-
cmeit à l'oretlle de Canioile et murmurait,
en désignant (jeorges qui, À & moment
venait de s'chgouffrer sous la capote de la
vesture.
—C'est béen lui!
~Tu es sûr?

tolle, je vois cet

- oe. A
umaeu m2 2 02 0m. = 2 0

 
Alors commen une poursuite insensée

celle de plusieurs hommes lutlant de |vr-
ue avec un cheval lancé à fond de
Iain.
Le cabriolet monte sans Talemtir la rue

Sant-liyacinthe et  s'engouffre dans
rue des Fosscs-Monsieur-le-Prioce, dont il
se mit à descendre la pente à une allure
vertigincuse.

Devant lui, les passants a'écertaient, ef-
frayée, croyant le cheval emporté.
Georges s'étant retourné et, à travers le

‘regard’ ménagé dans la capote, avait
aperçu les agents.

C'était Léridan qui conduisait, connais-
sant le cheval, dès longtemps habitué à sa
main

Fovette! lui cria Cadoudal,
ROUS sommFS poursuivis'’
Leéridan obéit.
Le cheval boadit sur le fouet et son ga

lon d'allonges encore. ;

—Pourvu. grommelait Cadoudal en regar-
dant les passants qui s'arrêtaient effarés,

imbérmies de voulufr
croyant emballés’
Et il plaça de nouveau son œil h l’étroi-

te ouverture

nous

cant à Ja course.
Mais Buffet, Caniolle, Destavigny et Pe

tit tenaient bon. 
Buffet s'efforçait d'atteindre la voiture .

| pour se crainponner au ressott et se faire ;

trainet par elle
; —Foucite! fouette‘
! Léridan.
; Le cheval voiait, emplissait la rue d'un ‘
iminense vacarme, faisant jaillit du pavé
des Lulliers d'étincelles.
Les agents se rapprochaient.

mais résolus À ne pas lâcher
Cansoile, maintenant, avait prns l'avan-

ve Il courait à hauteur de la roue de
| droite, calculant sa distance pour se rap-
procher du cheval et le saisir à 1a bride

| Quant À Buffet. il avait pu cafin empui-
gner un den hauts ressorts en S, sur les
queis était suspendue la caisse du Cabrio
let et, bien qu'il sentit sa poitrine prête à
xe briser, il ne lAchast pas prise, se cram-
ponnant désespérément, moitié trainé, moi-
Lié courant encore.
La voiture, à ce moment, atteignait je

carrcfour de l'Odéon où une foule ase,
nombeuse entourait un Chanteur ambulant
qui, à la lueur d'unr chandelle fumeuse,
débitait sa marchandise aux badauds as
sernblés

refour.
C'écaient dex enfants, des femmes qui

vitesse.
— Tourne à droite’ lança (icorges à Lé

ridan.
A droite, c'était la rue de Seine, c'est-à-

dire la ligne droite où la fuite devenait
plus facile.
le chouas voulut obéir mais un haguet,

placé en (ravers de la vote lui datrs ie
sage.

Pou le mors, le cheval, gi ruisselait,
plia sur ses jarrets.
—Retourne, retourne' fit Cadoudal

Léridan feta ms bite 2 gauche, dans l'in-
tention de remonter la ree de |'Odéon.
La voiture À 08 moment, se trouvait 62 

qu'ils ue vieunent pas à l'idée d'un de cus |
arrêter, nous ;

Les puliciers, bien qu'à bout de souffle,
se rapprochaient.
Deux d'entre cux avait disparu, renon- :

répétait Cadoudal à ;

haletants, !

Des cris, tout à coup, emplirent le car- |

fuyaient devant le cabriolet lancé A toute

actenient à hauteur de la boutique d'un
armutier nou.mé Vignal, que le bruit ve
nait d'attirez sur sa purte ;
Cependant, © aniolle avait profité du

| court temps «arrêt pour se rapprocher en-
t care.

I Il sauta à is tête du cheval, dont la
. course fut aus-Hôt ralentie ;

Buffet, lui, Londit sur le marchepied.
Mais à peine fut! À la hauteur de Ca-

| doudal que «‘aus-ci St feu, à la fois, de
»es deux pis.olets, dans des directions op-
postes
Caniclie (cha prise et, grièvement bles-

sé, rosla sur le paré
Buffet poussa un cri terrible et

raide mort
la balle. entrée en plein front, lui avait

tra ers lr cerveau.
i Le endant festavigny accouraït, suivi
; de d'ugent Peist. ;

—Arrête. arrête, au nom de la loi!
- vtiaut Pofficier de paix.
i Cemolle avait roulé entre les jambes du
"cheval of la bite, effrayée, venait de s'ar-
rêter net.

| Georges rt Léridan s'élanotrent à terre
pour prendre la fuite et disparaître à Ja
faveur de la nvit
Mais la fouie, attirée par les détona-

tions, entourait déjà le cabriolet.
Léridan est saisit au Collet par Petit,

Gui le maintient en appelant Destavigny à
OR aide
Mais celui<i n'a que faire de Venir au

secours de son nous ordre. Ii s'est jeté
lus même à la gorge de Cadoudal qu'il ne

| peut arriver à maintenir.
Georges a tiré un poignard de &a poche,

» et, à la vuv de l'arme dont la lame étin-
celle à ja lueur des boutiques, la foule s'é-

i carte, terrifiée
Georges ivre von couteau.
Destusighy sa mourir lorsque, soudain,

j un garçon chapelikr, Thomas, et l'arque
; bumier Vignal, devant la boutique duquel
se dérouic la scène, se préoipitent au s-
cours de l'homme de police
la foule ainre se rapproche
Un commis du bureau de Loterie, du

rom de Lamotte, désarme je chef vendéen.
| Cadoudail, entouré de tous côtés, frappé
* pac cent mains, roule à terre.

Il est immédiatement gartotté, mis hors
d'étai de ne défendre.
Dostavigny bile un fiacre qui passe.
7 jette le général, et 1 eat conduit

à le Préfecture £ police, au milieu d’une
affinenee énorme qui l'eutorte puoque-lh,

pda PE …. <= »

séphine Gauvreau .
taillé, M

une carafe et un vase
et Mme Paul V. Labonté.

"vase, Mile Joséphine Bloomey : service
à limonade, Mille Virgime Bloomey

i plateau À gâteaux et vase magnilique-

ler août—Vers deux geu-
rochers |

ment ornés, M. et Mme L. FE. Desrn-
rochers . plateau, Mile Emélie Bloomev.
plateau à fruits, M. et Mme A R Des-

vase à fleurs en verre taillé

 

  

da été

Lasalle a rendu avec

M. et Mme N. S. Lasalle, vase à
fleurs, en verre taillé, M. et Mme Ar-
sèue (Girardin; vase en verre, M. et
Mme N. à. Morin , vase décoré, M. H
Morin , vase à fleurs, Mile Agus Pleo
mey ; plateau h gAteaux, M. Télesphore
Bloomey , carafe on verre taillé, M. et |
Mme R. Laiorce ; pot à l'eau argrnté,
M. et Mme L. N. artier . divers ob
jets, M. Biarnez ; horloge de salon, M.
Azarie Geoffrion ; un beau tapis et au-
tres objets, les employés de M. Ver-
rette ; vase décoré. M. I. A. Léveacue:
service à limonade, M. et Mme William
Landry ; cuillère en argent, M. et Mme
B. A. Blnomev | cuillère en argent, M.
George Blanchet ; plateau en verre tail-
16, M. J. E. Bernier, et plusieurs autres
objets.

 
TROUVE MORT

Wakefield, Mass, 3 — Dans sa cham-
bre, on a trouvé Joël W. St-Laurent,
étendu mort, à l'hôtel Crystal, rue Al- :
bion. Il tenait encore dans sa main un
pistolet calibre 32 et au-dessus de l'o-
reille droite, il avait dans la tête un
trou de balle. II s'était retiré vers les
onze heures du soir, la veille et comme
il ne s'était pas montré de l'avant-midi
le propriétaire se décida enfoncer la
purte de chambre. 1}! était tout habillé
et sa mort devait avoir eu lieu durant
la nuit. Le Dr Jack médecin-légiste de
Melrose, déclara que c'était un cas de
suicide. St-Laurent était âgé de 35
ans et célibataire. Les parents résident
à Hardensville où la dépouille mortelle

transportée. Il y a quelques
Jours il avait stuibi une opération à la
gorge et les médecins lui ont dit qu’il
était menacé de perdre l'usage de la
parole. On croit que c'est cela qui l’a
poussé au découragement.

VICTIMES DE LA PICOTE

Manchester, 3 — La petite vérole a
fait une nouvelle victime. Mlle Coates,
examinée par les médecins, à été trou-
vée souffrante de cette terrible maladie.
On l'a immédiatement transportée à
l'hôpital improviséœur la rue Broad ol
Mlle Armington, la première victime,
est encore détenue Toutes les précau- ;
tinns du domafne de la science médicale
sont prises, et il est à espérer que le
fléau s'arrêtera là.

|
|!

i

 

Leominster, 2 — Les trois dernières
victimes de la picote A l.eominster, Co
rinne, Mélinda et Octave Babineau, en-
fants de M. Israel Babineau, de ia 5ème
rue, ont été relâchés de l'hôpital 1snlé,
rue Thomas, et ont reçu la permis jun
de retourner à leur maison. La picole
est maintenant disparue des limites de
Leominster. Le Dr Huckins et Mile
Brady, qui ont pris soin des picotés, de-
vronf rester en quarantaine encore une
dizaine de jours. On ne veut courir au-
cun risque de propager la maladie de
nouveau.

 

LE RECENSEMENT À MONTREAL

Quelques chiffres comparés des recen-
semeuts de 1-1 et de 1901.

 

; nage,

‘mère

  

 

—M. et Mme M. Monet sont partis
hier pour Ste-Hose, ol ila passerout
une huitaine de jours. N

COUPE LILLIPUTIEN

Les plus petits cultivateurs du monde

 

 

St-Louis, Miss, 4.—Une ferme de 200
acres de terre près de Fillmore, dans
le comté d'Andrew (Missouri), est
exploitée par le couple le plus petit, le
plus léger qu it y ait au nunde ter-
mibre, d'abord, Mme Sara Liulæ, pè-
se 6i livres € à une taille de 3 pieds
9 pouces, M. Huise. le fermier, ne pèse
que Hu livres et a une taille de 3 pieds
4 pouces. lls viennent de se marier et
sont encure dans ieur lune de miel. Ma-
dame, qui à Lrcnte ans, surveille le mé

fait la cuisine, coud et reçoit
les visiteurs. Monsieur, âgé de 34 ans
part dès la pointe du jour et conduit
ses ouvriers dans les champs pour la
MoISSiR.
M. et Mme Hulse se sont rencontrée

peur la première foia au mois de sep-
tembre dernier. ls proviennent de
parents egalement de petite taille. lo
père de Nme FHulxæe ne pèse que 15
livres et a une taille de cing pieds, sa

pèse 90 livres. Les parents du
mar, M. Huise, sont de taille ordinaire
il a même un frère qui a une tailie de
8 pieds. La jeune femme n'aime que
les petits objets et les personne de pe
tite taille. Tant qu'elle n'a pas fait la
onnnaissance de son mar:, elle ne re-
gardait pas les jeunes gens de son
entourage: ils étaient tous irop grands.
Elle uime les chats, les chiens bien plus
que les chevaux qui sont si grands pour
elle. M. Hulse exploite la terme ol il
est né et que lui a laissée son père.

Pe

CAVA MARCHER

Le comité spécial qui doit s'occuper
de la reconstruction de l'édifice du Board
ol Trade fait actuellement préparer les
plans de la nouvelle construction.
On a fgalement donné le contrat pour

la démolition des murs de l'ancien édi-
fice, gui sont un continuel danger pour
les passants.

“Argenterie Durable,”
FAITE et
GARANTIE par

 

  

Une lens trèx complète de cette marque
-  HOCHELAGA:

1891. … .. .. 32.69
1901. …. … … … … 35.869 i

Agmentation 23,179 |
ST-JACQUES . j

1891 oo... 35,830 !
Pagel. … … … … … 48,616 |

Augmentation 7,186!
}

ST-ANTOINE . |

l'IBBLL LL 14,626
: 1901... 17.481 :

Augmentation 2,716
— +  

La petite vérule à Harlem
 

New-York. 4 —On signale de nom-
! breux cas de vañnule dans la paslie sud
; du quartier conuu à Harlem, sous le nom
i de petite Italie Trois personnes sont
mortes de vette maladie, depuis quel -
ques jours, et un spedecin de l'hôpital

«de Harlem dit qu'en moins d une se
mane, il a Été appeic prusieurs fuis
avec une votture d ambulance dans ce

; quaitier et quil NY «a pus Moins de
; 15 cas dans une seule rue, la 104e, en-
tre la Première et la Deuxième avenue
Ce médecin donne quelques détails sur
les cas qu'il a constatés Mercredi.
il à été appelé dans la 104e rue pour
un enfant atteint de la varsole et il a
appris, pour la première fois, que la

i maladie régnait dans le quartier L'en-
| fan* qu'il était appelé à soigner a été
emporté dans une voiture d'ambulance
où 11 est mort avant d'arriver à l'ho-

! pital Le conseil d'hygiène a envoyé
i des inspecteurs pour faire des fumiga-
; tions dans la maison du inalade. Le
; même soir, il est. allé dans une maison
i de la méme rue, il v a trouvé une
femme qui se  mourait de la Variole
Emportée à North Brother Island. cet-
te femme y est morte, le lendemain.
 a

La prohibition au Manitoba
 

Winnipeg, 1 —On dit que la lof, de
proh:kition du Manitob* a été mainte-
nue par le Conseil Privé.

 

tandis que son nom, glorieux et redouté,
vole de bouche en bouche:
—(adoudal' (adoudal’

XXI

L'Interragatnire
»

11 était exactement sept heures quarante
trois minutes quand le cortège fit son en-
trec par la place Dauphine.
Dubois n'était pas à son hôtel. 11 dt-

nait chez un. de ses hauts employés, Des- !
marets, chefs de division à la Prétecture,

! de qui Fhistoite tient tous ces dalla.
tomba -

|
Coe
pe

 

Le secrétaire de service se precipita Ia
ol li savait trouver son chef.
H vatra tout haletant dens la salle à

inanget

--Mousienr le préfet’ Monsieur le préfet!
crin-t-il piie, affairé, Georges est arre-

Dubois et Desmarcts
seul mouveinent.
—~Cadouial pris! exclama le préfet.
—Oui, on vient de l’arrêter au moment

où il cherchait à s'enfuir, à quitter l'a-
ris.
~ a eu hey larrestation”
—Carrefour de l'Odévn.
Le secrétaire, en deux mots, mit nes

chefs au courant des détails de la capture
du chef de la Gonspiration royaliste.
Les deux hoiumes laissèrent leur diner

inachevé et coururent à la Préfecture.
Puis Dubois installé dans son cabinet,

Avec fesmaiets pour greffier, otdonna
qu'on introduisit le prisonnier
(lvorges entra, conduit par Destavigny.
11 était calme et souriant, ayant pris

son parti d'un événement dont, au fond
de lui-même, il avait, dès longtemps, pré-
vu l'inéluctahilité.
A sa vue, les deux fonctionnaires eurent

un geste de surprise.
Quoi” c'était là c chef redouté dont ils

s'étaient fait une idée  monatrueuse ot
qu'ils croyaient, physiquement, tout pareil
A une bite fauve

{is avalent, devant cux, un homme de
tournure élégante, un peu hautaine, mais
sympathique, use sorte de gentleman A
Pil clair, au teint frais, au regard assu-
té, à la voix douce.
Bien que très refict, il avait les mou-

vements dégagés, tout l'aspect enfin d'un
bomme de bonne compagnie.
Aux questions de préfet, il répondit sur

us ton calms, mesuri, d'une voix bien ti

se evèrent d'un

i
| brie, aver un sang-floid incroyable à si
i pen de distance d'une bagarte semblabic,
; Où il start débattu contre toute une
foule, après avoir tué un homme et blessé

—Votre nom” demanda Lubuis.
—Aicorges Cadoudal. —Lieutrnant-général des armées de

t Majesté Très Chrétienne Louise AVIIT, rot
! de France et de Navarre
i Il avait dit cela d'un ton ferme mais

et couraiites.
{ Et ce fut du même Lon qu'il ajouta

—Grand-crosx de l'ordre royal de Saint-
Louis.
Dubois, qui était loin de posséder le mé

me sanz-froid, cominit l'mconvenance de
le reprendre.
~Pardon, dit-fl d'un ton rogue, de quel |

f'onvention Nationale a atoii la
en France et tous les ordies de chevale-

; me
| C'était inepte. Cadoudal ne répondit
; point, souriant seulement, avec un peu de
! didain souk sa lèvre retroussée.

-- l’assona’ fit la préfet, en baissant la
; Lête sur sen papiers, avec la conscience
! qu'il veñait de due une hétise

Et 11 reprit,
—Votre lieu de naissance”
—Kerléar:0-en-Brech, pres Auray, dans le

Morbihan.
—Votre Age?
Trente-ciny ans.
Est-ce la memière fois que Vous venez

à Paris”
—Non, la seconde. La  premidre fois,

c'était en 1800, j'y avais été appcié, après
la pacification des provinces de l'Ouest.
War celui que vous nommez le Premier
Consul, le général Bonaparte
~-4ui, en vertu d'un sauf-conduit accur-

dé par lui.
Cadoudal s'inclina comme pour confirmer

l'exactitude du fait.
Ft, continua Dubola—qui, décidément,

n'arrivail pas à se |ressainir et À diriger
l'interrogataire dane na vraie voie,-— pour
le remercier de octte ‘’faveur’’, vous avez
ofganisé contre lui l’abominable attentat
de Nivône*
—L'est faux! a'écria Grorges, en n'ani-

mant un peu.
-Comment, c'est faux?
—<Abgolument, J'avais cavoyé à Parle

Ï
pe pariez-fous? lgnorez-sous aonc que lu
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grievement un autre |

—Votre profession? |
Sa

|

courtois, sans emphase, avec la simplicité ;
d'un (Énoncé normal de qualités ordinaires ‘

royauté :

Authéntique, dans Servers à Thé, Porte
tenux, .oru-Frults, Etc, et susst les ders
niers Tuodciées pour

“184 J Rogers Bros.”
couteaux, Fourohettes. Cullières, Ete

aes LA...

Poudre a Pa

MAGIQUE
PURE ET SAINE
25c LA LIVRE.

MONET“2
TORONTO, ONT,

 

Ceux qui ‘désirent se procurer un bon ar-
ticle A un piix ralsonnaine des raient ache-
ver seulement

YOK’S FRIEND
BAKING POWDER

 

Tous ses ingrédients sunl de première
classe, 11 ne contient aucun alun, et coûte
au Consominateur  Claguanie pour end
moins Que lea poudres importeus égale
weht puis. . ; ;
La véritable poudre "Cook's Friend est

ptéjarce par W. D. MeLAREN, Mosttcai,
et la marque de cumisarce est sus chaque
paquet.

 
 

quelques-uns de mes officiers, dans le but
de se ‘défaire de Bonaparte, parce que
Je Croyaik la ‘’inesure'” nécessaire, mais
Je ne leur avuis preserit aucun moyen d'ex-
écution. Ils ont choisi celui de rexplo-
sion. 1j était très blâmabie, et je l'ai
blame, puisqu'il sacrifiait inutilemest des
innocents

Dubois n insista pas.
Mais, avisant sur son buteau le poignard

* SAIS sur Grorges et qui était une arme
, magnifique, à monture d'argent ct d'un
travail trs artistique.
Vous recuntiaissez cette atinc? deman-

Tout à coup, ayant aperçu une
sur la garniture;

- Mus c'est le contrôle anglais! n'écria-
i til comme sal vrnail de faire une décuu-
verte capitale.
—le ne sais, monsieur, réplique Georges

{ eh sourtant. mais ce que je puls vous oer-
.tifier, ceat gqu'en venant A Paris je ne
i Par pas fait contrôler à l'hôtel des Mou-
Nails.

Dubois se mordit les lèvres.
Puis, il reprit, wefforgunt de ramener

enfin l'interrogaloire À son véritable ca-
ractere ’

~Uepuis combien de tempa êtes-vous à
Paris?
—Depuis environ cinq mois.
- Ou avez-vous logé?
-<Je ne veux pas le dire.
--Ou habitiez-vous quand on vour à ar-

te?
- Dans mon cabriolet
Et Geutges éclata de rire
Décidément, le malheureux fonctionnaite

R'avail pas la langue heureuse.
Pourtant ti reprit:

ue ventez-vous faire à Paris?
— Âttaquer le Premier Consul.
—Quels étaient vos moyeha, vos projets?
—Mes projets étaient de l'attaquer de

vive force, au milieu Ge aa garde, ¢t de
I'obliger à un combat, au cours duquel je
comptais le tuer. Quant À mes woyens,
His étaient médiocres, mais j'espéraix dana
le secours de Dieu et la justice de ma cau-
se. Je pensais ausei être appuyé par une
autre furce,

À Osavinwer.)

marque

| da t-il.
Out.

—Vous alliez vous en servir quand on
vous la arrachée des maina?

1 -—-CCe8$ exact.

i le preset de police tournait ct retour-
+ nait l'arme.
|
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> SPORTS DE DEUX JOURS:
Le National fait une belle lutte contre Cornwall

Les géants de la ville manufacturière gagnent, mais non sans avoir joué

PR

LACROSSE
Le National à essuyé une défaite de

plus samedi apris-midi, Inais nous de
vons dire que sur les deux ou trois mil

1e spectateurs qui remplissant les estran

des, 11 n'en est pas un, qui, après avoir
constaté l'ailsence de Jos Valois et de

Cousineau, s'attendait de voir notre

équipe faire aussi bonne figure qu'elle

ne l'a faite contre les géants de Corn-

wall, leaders actuels de la Vieille li-

gue.

Le score n'a été que de 3 à 1, et deux

des parties comptées par Cornwall ont

Consotumé au delà de 20 minutes cha

eune, puis pendant 27 minutes qui res-
taient à jouer, après la quatrième par-

tie les visiteurs travaillèrent eu vain,

pour augmenter leur score.

C'est dire que notre défense fut au
moms, l'égale de cele de Corn-
wall, et sans un po nt lamentablement

faible à l'attaque, nous serions peut

être sortis vainqueurs de la lutte.

Notre équipe étai, de composition

diiférente de celle qui avait succombé

aux Moutréal le samedi précédent.
Reilly et Galley avait été mis de côté

Blanchard remplaçait Jos. Valais dans
la défense, tandis que Lachapelie et
Dupras étaient  substitués aux
Inueurs irlandais précités.
Le jeu fut très intéressant, et de na-

ture À plaire beaucoup aux spectateurs.
Nous a.ions l'avantage d avoir les

services d'un referee trés sévère. de sor-
te que
sence Les grands oururs de la déten-
se de Cornwall, si rudes chez eux, se
comportaient comme des agneaux, etce
furent des joueurs du National qui de |
corèrent le plus souvent la cloture
pour avoir enfreint les règlements.
Cette mise hors du jeu d'Alphonse

Valois, de Marœilin, de St-Aubin, à

la brutalité bgrilla par son ab :

 

 : gardien de buts pour monipoliser

DEUXIEMEVICTOIRE DES MASCOTTES SUR LE CHAMP DE CROSSE

des moments où nous avions indubita-
blement ic dessus, fut un important
facteur de notre défaite.
Les Cornwall, qui ont des visions,

du championuat, devront à leur défen-
se tout le crédit s'ils réussissent à le
décrocher, car leur division d'attaque
bien que jouant brillamment n'est pas
très dangereuse.
Les Joueurs font les passés avec pré-

Cision et dextérité mais ll n'en esL pas
un d'entre eux, sauf, peut-être J. bro-
derick qui soit doué d'une somme d'au-
dace s“Tisaute pour pénétrer à tra -
vers les rangs d'une bunne défeuse.
Les Cornwall sont lents à se décider

à lancer vers les buts, et quand ils le
font la plupart du temps c'est d'une
st grande distance que le gardien n'a
aucune difficilté à arrêter la balle au
passage, d'autant plus que l’Indien
—evmour, qui remplit la position d'in-
side home, ne s'approche jamais du

son
: afiention, lorsqu'un coéquipier attaque

1
I
|
1

i
i

dirsciement ta furteresse.
Grâce à ce manque de la part

Sevmour, L'Heureux a pu ainsi
pousser samedi nombre d'attaques.
le chatup des Cornwall n'est pas ex-

traordinairement rapide. et nous pou -
vons dite sans cramte que lachapelle
et Brown ont eu ie dessus, dans cette
division.
Notre division d'attaque que avait été

de
re

POUR LES BALLCRANKS
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Montréal gagne une partie et en perd deux

pr

LES MASCOTTES BATTENT LES NEGRES
mr

Une de perdue deux de trouvées, dit MON >
le vier] adage. Tel oa pax fw cependant | 1TRFAL
l'événement pour Montréul samedi el =
hier et l'inverse trouve ausourd'hui une Raub 1 B.. … Ad 5 Fo A 5
beureuse application : une de gaguée | Shearon RF, +, #8 2: 1 uv 0
deux de perdues. | Velshantey L'F. . $ u #& 2 1 9
Joyce et Soudtes devuient, pour sul | Odweli CF... 4 vu 1 4 0 #4

vre tour de rôle, être wos pitchers

|

Wilsun C. .. ........ 3 1 1 3 0 0
dans Jes deux parties de samedi apros- Sheehan 3 B. . . |. 3 01 1 4 2
midi, mas un événement imprévu et dé- : Johnson 2 BL. . . $4 1 G 5 0 à
cidé à la dernière assemblée du bureau | Quinlan S SL. 1. 4 0 @ 3 &
des directeurs du Mouireal Base Fail ! Souders P.. 3 1 1 à 2 vu
Club eu dont nus jecteurs trouveront la { x -Juyce. 1 6 @ vv 0
uolutton plus loin, changea subitement
l'ordre établi et Felix dut pitchez de 33 3 #8 27 13 2
nouveau dans la seconde partie
Souders dont la déveine ne fait pas de Score par innings-

doute pour personne et qui ne reçoit de Rouhes:er } HOIANON0T~—4
ses co-Équipiers un support parfait que Mostrrel 03G0AGGHG—2
lorsqu'il ne peut en être autrement ne
fut pas plus veinard que d'habitude . et
unique ses bailes auent Été frappées
ans la première partie plus fariement

et plus souvent que ne le furent celles
de Bowen. pitcher des Rochester. le
point qui gagna la partie à la neuvid-
me inning et (ue Bean enrfgistra pour
son club n'aurait certainement pas pu
être compté si Delahanty eut mis plus
d'empressement à arrêter et à (®tour-
ner la bulle que frappa Barclay dans
gon territoire
Montréal fut le premier À compter et

ouvrit les hostilités à la seconde in-
ning, alors qu'un coup simple de Wil-
son suivi d'un ‘sacrifice’ de -brehan
et d'une erreur de O'Hagan mirent deux
Hommes sur les buts  (vanlan finppa
dans la direction du second but et Wil-
son scora pendant que l'on disposait, de
notre petit shortstop Johnson entra
ensuite au home <ur le coup hon peur
deux buts que Souders frappa à la clô-
ture du champ de gauche, ce dern:cr sco-
rant lui-même sur un roup simple de
Rat

Rochester vint au bâton à | inning
sulvaile el répond:t au feu de l'équipe
locale par unc [us:Htade eu règle Plielps
el Bowen firent chacun un couf ample,
Lush qui suivit les (it entrer Lous deux
sur un coup bon pour deux buts et sco-
Ka lui aust sur un coup simple de Bean
A partir de ce moment les deux clubs

bé purent compter que quelques coups
bien espacés, les deux pitcher:- parais-
sant disposés BA s'engager dans une su-
perbe lutte où déjk l'on entrevoyait des
innings supplémentaires. 11 ne devait
pas en être aiusi. Avec deux hommes de
morts, et aucun hoinme sur les buts, les
Hronchos gagnèrent pourtant la tvartie. ‘ buts de O'Hagan suv dun coup simpleHean frappa un coup simple et Barclay
répéta cet espiloit. envoyant la balle
devs la direction dr Delabanty Ce der- :D ‘ - * quatriN ing, puis noenrégstrbier néghigea d'arrêter la balle au pas- 1 jhne vas Pe” Boun utifpastia

Beanrage et jut du premier
but entrer au ‘home ‘avant
qu'Odwell} eut retourné

=

ia balle
au catcher. Harclay se rendit au troi-
sième but où 1l resta échoué. Odwell
retirant le Côté sur le coup frappé par
Smith.
Joyce fût envoyé au baton dans notre

dernière moitié de la neuvième inning a
la place de Souders mais ne put p'ecer
le balle en ltew sûr. L'on avait aupara-
vant disposé de Quinlan et Rani netre
dernier homme au bâton mourut sur
trois ‘‘atrikes‘
Le plus beau coup de cette partie fut

le catch d'une seule main que fit Quin-
lan, fasant un saut prodigieux en l'air
eL attrappant au \ol cette balle qui
semblait devoir donner la vie sauve à :
Phelps sur le pretnier but
à la Cinquième nang une bal-
le du pitcher sur la tête, qui l'en-
halle du nitcher sur la tête, qui l'en-
Voya rouler inconscient sur le champ ot:
il demeura quelques minutes, mais 1
put enfin se relever au milieu des ap-
plaudissements de l'assistance et re
vint prendre sa place au premier but où
Dooley le remplaça à 1a seconde partie

ROCHESTER
ABRIIPOAE
5 no

Raub recut

Jush C.F, 4 . . … t 1 1
Bean 8.8. . ...... #8 1 3 3 2 1
Barclay LF... ... 5 9 1 3 0 0
Smith3B. ....... 500 2 1 0
O'Hagan ! B.. .. .. 4 @ 811 2 0
Grey RF. ........ 3 0.1 0 60
Greminger 3b. . . . 4 0 6 1 0 0
Phalps C.. .. . .. ..... 4 1 ! 7 0 0
Bowen P.. … … … 11 2 0 3 0

es -
a
—

a PIER NLLS REELED of

: Del

x Frappé pour Souders à la neuvième
INDINES.

 

SOMMAIRE
 

Buts valés, Grey, Sacrifice tits. Wil-
sen, Sheehan Coups bons pour deux
buts, Lush, Souders Buts sur bal es de
Souders, 2, de Bowen. ?. Frappé gar
balle du Pitcher, Rauh Struck out
par Bowen, i. Passed ball, Phelps.
Doubles eux, Bowen a O'llagan, à
Phelps. Quenlan à Johnson, à Raub
Laissés sur les its, Rochester. 9;

Montréal. 7 Durée de la partie, 205
heures. Umpire, O'Louchlin.

SECONDE PARTIE.

Ne pouvant plus disposer que de
trois pitchers et ayant à prendre une
alternative Dooley résolut de remet-
tre Féhx dans lu boîte à la seconde

partie. et notre ‘’K:d'’ qui avait fait

meretle N M partie de eudi ne vou-

tut pas
sou
bonne étailé nous donna une
de nius dans la seconde partie
Les balles de Harry furent frappées

pour deux coups bons de plus que nos
hommes ne frappèrent ce lex de Connmais
las eoups  marrivaient pas à temps
et quand TT ne faitlait qu'un seul coup
bon pour compter Félix tenait les frap-

 

victoire

peurs à sa disposition et le coup re-
quis ratait.
Conn fut de plus mal supporté par

ses compagnons line des erreurs de
Giey nous valut deux points
Les Rochester comptèrent. «d'abord à

la première nung, lash envosant la
halle par-dessus la clôture. Un deux

de Cireminger donnèreut un autre point
aux joueurs de Buckenberge: dans la

l'après-midi pour
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sur la défensive la plupart du temps
 

 

en grande partie remaniée. a pris les
Coruwall par eurprise au début.
Très aboudamment nourrie par le

champ et la défense, elle tint les géants
de Cornwall en alerte pendant onze mi-
nutes puis coimpta le premier point.
Après celà cependant, White, Came-

ron, Billy Broderick, Tobin n'eureut
garde de déserter leur poste, et nos
toueurr d'attaque purent rarement pé-
nétrer assez près des buts pour être vé-
ritablement menaçants.

Un jeune a fait samedi son début, un
petit canayen de St-llenri du nom de
Dupras En voilà un qui promet.
Blanchard a été l'étoile de l'après-

midi. I! a épaté tout le monde et sa
place régulière sur l’équipe s'impose.
Lorsque Jos. Valois eftoctuera son re
tour, 11 faudra trouver un moyen pour
ne plus mettre Blanchard de côté.

Wells qui ne joua pas mieux que le
samedi précédent, s'est dit indisposé,
avant la partie, mais a consent: a louer
tout de même vu que l'équipe se trou-
vait déijh courte de deux de ses meil-
leurs Joueurs.
Le National par la belle lutte qu'il 3

faite contre Cornwall, à prouvé que s'il
était hors de concours dans lu lutte
pour le championuat, il serait, une fois
ses nouveaux joueurs familiarisés ies
uns aux autres. en état de faire mordre

la poussière aux aspirants au titre,

sur le coup simple de Johnson. puis
Dooley entra au home sans que l'on put
disposer ni de l'un nu de l'autre des
deux cuureurs
Le ‘'hickage ’ était aussi à la mode

du tour et 1} n'y a pas Jusqu'au Capt-
tatne des Bronchos qui ne voulut se
payer le luxe d'une remontrance à maÿ
tre Silk. La le,nn faite à O'Hagan,
Jeudi. n'as«it pas abattu la sauvage
fierté de ce sale joueur , mais il apprit
par l'application des mains et de ses
dix dots gee Nik exéouta au cours
d'une de ses Lirades que les €pitndles
malsonnantes et grossieres pe sont pas
plus Loléréés à Montréal qu'ailleurs Ce
petit eu qui Iur indiquait que le prési-
dent Powers attendrait de ses nouvelles
par le prochain courrier avec un grand

à à dns vert eut pour eilet de calmer
ses élans par trop inipétueux et de re-
mettre h l'ardre ce: autre pirate de
U'Hagan au laut plumage

 

 

 
perdre l'occasion d'augmenter

percentage comme pitcher el Sa

!

!
|

ROCHESTER

ABR BH HO A FE
Lush, cf. . à 1 2 2 6 0
Bean, ss. 1... 5 1 3 3 2 1
Barclay. if... 4 0 1 2 0 à
Smith, 2b... . 3 @ 1 3 5 1
O'Hagan. 1b. 4 1 1 11 0 yg
Grev. ri 1. 41 4 0 #u à 0
Grerainger. 3b 4 9 : 1 @ 1
Phelps. ss. . 1 1 4 oo à 2 2 1
Cona, p. . . . 4 9 1 0 4 1

37 3 11 24 3 6

MONTREAL

ABR BH HO A BD
Wilson, ¢ . 5 2 3 1 7}
Shearon, ri 4 0 2 232 à 6
Delahanty, If .. 5 1 4 & 0 0
Odwell, of 3 2 80 3 0 un
Dooley, th... 3 1 1 1 a QU
Sheehan, 3b. .. 3 1 1 2 2 wu
Jokrson, Zh... 4 0 1 1 1 0
Quinlan, ss . 3-1 @ 1 2 0
Felix. p. . . . .. 4 1 1 @ 1 0

a4 9 9 27 10 1

Par mining s

Rochester . ADA e003
Montréal 020d ux =

SOMMAIRE

Buts volés  Odwell. Shechan, ubn-
son, Pooley. Bean, Parck.y  Sacriiice
hits Nhearon,, Smith. Cougs bons
pour deux buts O'Hagan, bean. Coaps
bons pour trois buts . Felix, Shearon,
(3) Home run Lush. Jats sur tal-
les de Conn. 4 Struck out par (onn.
1 Passed Ball Phelps. Double cu
Bean à Smiti. à O'lagan laissés sui
les buts Montréal, 6. Rochester, 4
Durée de la partie 1 heure 25 m'nutes
Umpire O'Loughlin
Assistance 4,000,

 

PARTIE DE DIMANOHE

Juvee eut enfin son tour hier aprés-
Hids et rotame :} manquait de contrôle
11 perdit Hn-même sa partie. il avait à
opposer Malarky ut rude adversaire qui |
fut toute une énigme pour nos joueurs
locaux qui ne purent compter que six

son club en frappant un coup a Coups bons pour des buis
dans la direction de Odwell qui fut Les chanpions de 90 ne {rappèrent les
suivi d'un autre coup bon de Bar bailes de Joyce que huit fois au couts
clay, ves deux joueurs avancèrent res- : de la parte et seulement que pour hit
pectivemrent an séond et troisième but, buts, vais les coups Étuient frappés
sur un ‘’sacriluæ" Sraithet Bean scu- | alors qu'un coup sigmftait un point où
rant pendant que Johnson faisait mou-
nr O'Haçan au premier but
Deux buts ant balles à

Sheehan swivis
Johnson et d'une erreur donnirent les
deux premiers points
Montréal à la smonde inning Pus
Félix rommença le Loinbardement à
la cinquième qui nous valut quatre
autres points Avec Quinlan mort,
Hany frappa un coup bon pour tros
buts dans le centre et entra an home
sur un coup simple de Wilson Shearon
le suivit et répéta l'exploit de Félix
dans le champ de droite, mais 11 fut
exterminé au
la balle frappée par Pelehantv à = nith

score sur les coups simples de

: deux Sept passeports accordés par Joy-
“le Au cours de cette partie nnt contri- :

(dwell et :
dun coup simple de

hué pour beaucoup À notre défaite,
plutôt ont donné cette partie à

ou

Ro-
j Chester

comptés pur

“Rome” sur le retour de

F Odwell et Dooly et Oddie entra aussi au
home sur une erreur de O'Hagar, nan-
tre capitaine «> Sheehan etant lasés

, sur des buts aor quan efit disposé de
. Johnson, le
dans cette inn 1g
Shearon nous donna encore deux au-

tres points dans la wixième en frappant
son second coup bon pour trois buts de
la partie après que Quinlan eut requ
Non premier but sur une erreur de Gre-
minger et que ‘‘Parke'' eut. frappé un
coup simple qui avançait son ro-équi-
pier au second but
Notre dernier point fut le fruit d'un

double vol exécuté par Donley et John-
son. Notre capitaine reçut son pagse-

27 & 1 port et fut avancé au troisième but

“as. vba OC NDS 6 2 «an

neuvième hoaune au baton

 

Nos hommes moururent par ordre ré-
gulier. un. deux. trois. pendant deux
reprises, puis à la Lroisièime Raub ft
un de ses ‘‘cracks’’ dont il est coutu-
miers envoyant ia balle par dessus la
clôtaire de gauche.
Un coup simple de Jovce susvi d'un

deux buts de Shearun unrent nes
hommes sur le troisième et ie second
buts Delehanty vint au baton et fra
pa un “fly” dans le Lerrituite de
rey. celal atlua, la balle

et tenta de clover Joyce
au home, mais ul langa sans précision
et la balle pass Ptrelps pendant que
Joyce franchissait le plate Smith qui
avait voulu seconder Phelps crut pou-
voir attraper Shearon qu s'était éloi-
gné du troiatmme but, mais Greminger |
négligea d'arrêter ia balle et. Shearon
enrégistra le troisième et dernies point
que Montréal devait compter dans cet-
te partie
Les Rochester de leur côté profitèrent

des buts sur balles que Joyce lenr distri-
bua un peu tœup libéralement et mirent
tant d'art à les faire œuvre de cunps
simples mais qui comptaient à Chaque
fois pour den points qu'à la qua-
trième et ime mange
ils comgètèrent deux lois deux pot

. quels qu'ils soient. Sur les trois par-
ties de ligue qu'il lui reste à jouer. il

 

 

puurrait bien en gagner deux. il a quin-
% jours devant ul pour se préparer a
aller faire la lutte aux Torontu quil a
défaits ic: 11 ÿ à trois semaines et qui
se promettent Une revanche. Ga peut
s'attendre à ce que li lutte soit serrée.

National P. .Uvu Cornwail.

A. Valois Pont J. White
Blanchard Lover Cameroun
Kavanagh lede;  W. Broderick
St-Aubin 2v dei. Tobin
Marcellin Se def. Burns
Brown Lenire Deganne
Lachapelle se Lome Kerwin
Welis ze P. Madden
Lupras tv J Broderick
Harner ut side Allen
Butler sade ~eymour
Welsh Capt Reilly
Murphy Umpires Quinn
Referee M. C Cutty

SOBHAIRE

Partie Club Score Temps |

jete Nationa. Butler 11 m.
2e Cornwa:i Kerwin 21 3-4 m
se sé J. Broderick 40 s
4e “ " 2114 m
He Non ter -Pe Tm

ainsi qu'à la cingnime et à la derniè-
re InniLgSs où als von.ptèrent un autre
point. ce qui leu: ‘prima un total de
six points.
Quinlan fit entire .n de ces Coups à

sensation dont il « <il le secret en di-
| lant attraper un ‘ - p frappé dans te
territoire de Deiahar*ty, qui lui valut
les applaudisseme: ~~ dr la frale et né
cessita de sa par’ :* traditionnel de

© jut A l'estrade.
Dan McFarlan :7:re ex-pncher. ws

sistait en themis te conime spectateur
à cette partie.

ROCHISTER

  
ABRBHPOAE

Lush, ctf£.…… …- 3 21 4 b uw
Bean. ss... ... .. .…. 5 0 3 t 5 0
Barclay, l£.... 31 21 00
Smuth, 2b... . … … 5 1 ! 1 5 0
O'Hagan, Ib. - …. 4 0 0610 2 0
Grey, ri... ee 3001 1 ow]
(ireminger, 3h. 3 uaé1 1 1

Phelps, c... ... .. + 00 5 0 1
Malarhy, p . 3.00 3 nn 9

Total. ._ . 33 6 52713 3

MONTREAL

ABR BH POA E

Raub. tb... . 3 11 R 60
Shearon, ri... — § 1 1 4 00
Delehanty. 1... 4 u 2 1 01

! Odwell, cf... … .. 4 0 0 2 0 0
{ Wilson, ¢ ... . . 4 u 0 5 2 0
; Sheehan, 3b.. …—- 4 € 1 3 3 à
Johnson, 2b... … - +4 00 3 2 0

i Quinlan, ss... 3 00 2 3 1
Joyce, p... - 8 1 1 1 2 1

Total... … … … … 88 3 & 27 12 3

: Rochester. . …. … .- … … 000210201 — 6
| Montréai.. … ….. +160— 3

Sommaire Buts volés, Lush, Bean
Smith. Malarky. Odwell. Coup bon
pour deux buts, Shearon. Home run,
Raub. Buts sur balles, de Malarky, 1 :
de Joyce, 7. Struck out. par Malarky,
4, par Joyce. 4. Double jeu, OHa-
gan à Bean à Malarky Laissés sur les
buts, Montréal. 4, Rochester 7 Durée
de la partie. 1.50 heure Umpire,
O'Loughlin. Assistance, 3,500,

AUTRES PARTFES

SAMEDI

A Toronto —
RHE

Buffalo . . . 110001501 — 9 91
. Toronto

Batteries Parket. Amole, Hnoser
et Speer, Wuhams Sullivan ef Beui-
Umpires. Scarpenter et Sharkey
A Worcester — -—

00000000 — v 31| Providence
vu4081050 — 13 16 0* Woroester

Batteries Cornidon, Rossen et Mo
Cauiep. hlobedanz et Clemeut
Uwpite:  Gafiney

A Brockton —
RHE

010000000 — 1 5 4
+ Hartford 410000160 — 6 12 1

i Betteries Pfamniller et McManus ,
: Hemine et Stee!man.

Uuipire. Hunt.

LIQUE DE L'EST

POSITION DES CLUBS

Brockton

JOUR DES DAMES, AUJOURD'HUI

Aujourd hw, lundi, jour des dames
au Montreal Base Ball Park. sera jouée
la dernière partie de la série Rochester -
Montréal. Nous soumes marntenant
avec deux parties de & « et deux de
perdues , de norte que du sort de cette
partie décidera de qui remportera la sé
rie. ‘
Félix tentera une trossième victoire

pour notre club tandis

le tour de McPartiin aver gui nos hom
mes ne out ni du au jeudi de 

= »= ~—e -

101000215 — id 11 8:
; nous à été annoncée sainedi sou, avant ,

|
RHE’

Gag. Perdu pc.!

Rochester . ... .... b4 35 .607
Toronto .….....- 48 3i .607

‘Providence .... ... Ol an 573

"Hartford .. .... . 41 i 500
. Worcester ee 40 42 458

Moniréai

.

… … … 4 45 AT)

Brockton ..... ... . 30 48 383
Buffalo ..... .. . — 0 a4 357

|

 
i

|
|

|

f

: sage
: ait courroucé et leur fit part de

 

 
ue Rochester

metita McFarlan dans la bnite, si l'on’
veut en croite la rumeyl. Sinon, ce sera |
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-a—Baseball, Lacrosse, Athlétisme, Régatesatm

 

 =======Natation, etc.====
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AUJOURD'HUI

Deux parties de ligue seront jouées
ausourdihui, jour de fite, dans Ontario.

Shamrocks joueront à Toronto
et les Montréal à Ottawa.

DEUXIEME VICTOIRE
 

Après la partie de base-ball, hier
après-midi, au Prac Mascotte, le nou-
veau club de crosse Mascot'e a défait Je
club Hochelaga par un score de 5 & 1,
dans une litte qui a duré une heure.
le jeu fut un peu rude. et le referee

eut à interrompre plusieurs parties de
boxe et luttes à bras le corp:.. en en-
voyant les participants à la clôUrre 

LIGUE INTERMEDIAIRE

Québec. 4 —A la soute de crosse hier
après-midi, sur le terrain du Q AA.
len “Québec” ent défait les ‘©Sher-
brooke par + contre !. Les ioueurs
étaient

Québec Positions Sherbrooae.

Quinn &. Goal . Whitty
Copeman... Point Simpson
Early Cover-puint Drapeau
Rovle Défense Price
Power . EL Sangste
Power ee eee VS ……Sangster
O'Hrien .... ... 2.4 Perusse
Nolan Centre . Mel'abe
McNel Home Dore
Cormack... ... ....... *% Paeson
Cormack … … .... La . Parson
Finet . . Cl Panet ’
McCarron outside Home (Garwood
Owen . Inside Home . Hogan
Loughead capitame . Magiire ‘
Les Shamrocks 11 le club que Qué |

bec a masbtenant le plus à
dans la lutte pour Je cœampionnat des
séries luterprovinctales. ont écrasé les
Montréal II, samed:, au
M ANA. Score 730

 

Dans la section de l'ouest. les Pointe
St-Charles ont
aux Vlevneld

redouter '

terrain de lu |

servi le même bonilon :

Le :eu du home des Mascotte, particu- ;
| lièrement celui de Lamnureux, ful ex-
tellent Les combinaisons entre celui-ci,
Déry et Valois étaient superbes.
les Hochelaga comptèrent le premier

point. en une demi-munute. Cattannich
| qui avait le solesl dans les yeux, étant
pris par surprise Après cela, les Mas-

| cot'e eurent le dessus sur toute la li-
! gne Equines.

Mascotte Positions Hiochelaga
» Cattarinich goal Skeitt
! 1Lurereau Point Travers
Germain Caver Lardun

i Michaud Ire défense 1. Havoen
Bissonnette 2e défense Hanson
Roy. Se défense Thompson
Cousneau Centre Scott
Kent Sme home McElroy

: Lamoureux ze home White
ry le home E Havren

{| Renaud Inside Hess
sSt-Père Canitaite O'Neill
Marier Chigprres Parker

fieieree L Heureux
 

SOMMAIRE

, Pattie Club scorer Temp:
Je Hochelage ilavren 1-2 minutes ‘
ie  Murcote flamonreux 11 minutes :
Se Mascotte  !amonteux 7 minute

: 4e  Mascoite lamoureux 2 minutes
5e  Mascutie Valoi 14 minutes

Mascotte tenaud ! minute

UN RECORDDU MONDE |
memepre

Un Indien, à Denver, court 100 verges en 9 secondes
ip

UNE MARQUE QUI REST

" ATHLETISME
C'alorado Springs, Coio.

des tuurno:s athlétiques organisés ic:
aujourd'hui, Cauditss Delfojas, un i-
dien, à battu le reco:d du monde pour
cent verges, parcourant la distance en
neuf serondes.
L'ancien record détenu par Waiïfers et

Tewksbury était de 9 3-5.

LES JEUX CALEDONIENS

 

 

Près de trois mille personnes assstà& ;
rent samod: après-midi! aux CONCOUTS AN-
nuels des jeux de la société Calédonien-
ne qui eurent lieu au terrain de la M.
AAA
Plusieurs citoyens marquants étaient |

présents, parmi lesquels on remarquait.
l'hon sénateur Mackas. I Drummond,
Robert Bickerdike, MP. D. A. McCas-
kill Dr Re Tait McKenzie, SS. Bain.
William, Seath. ec . etc.

ERA LONGTEMPS INTACTE
aepeanmms

Deux Canad:ens
marteati, se d'stinguèrers surtout
le copoours pour lancer

Qats

; premier et Zachar:e son frère ie suivit
» de piès, aNçanl le poids à 32 pueds ji!
! 1-2 pouces pour le premier el 1 qneds
b 1-2 pour le second.

Les diverses entrées pour le concours
de latte à bras-le-curps donutrent le ;
résultat suivant.
Amateurs —Bell vs Willams, gagnée

; par Bell sur les poinis en 15 minutes
Kennedy vs Smith. Smith blesse au

, bout de 2 minutes, devra étre concar-
| rue de nouveau.
{ Robert vs Huvle. Bovle gagne sur les
{ paints dans 15 minutes.

Prufessionneis — Gonthier vs Goora,

 

 
 

McFARLAN ASSAILLIT DEUX
SPECTATEURS

Au cours de la partie de samedi.trois
spectateurs d'origine anglaise bien nis
et paraissant appartenir à la bonne so-
ciété se permurent d'exprimer un peu
ouvertement ce qu'ils pensaient de
‘Dan comme pitcher Celul-ci passait
justement en face de l'estrade 3 ce ino-
ment-là et saisit res remarques au pas-

1! fixa ses trois détracteurs d'un
son

intention then arrêtée de se faire justi-
ce de leur remarques après la partie.
Ce qui fut dit fut fait et Mac crut recon-
naître deux de ses dénonciateurs publics
et les assailht tous les deux à la por-
te même du terrain en présence de plu-
sieurs dames qui à ce moment se trou-
valent à ses côtés. Il est fort possible
que MaeFarian soit appelé à rendre
compte de sa conduite en correctionnel-
le vu la brutalité avec laquelle l'assaut
a été commis.

AU REVOIR OU PLUTOT ADIEU

qui ne prendra
par surprise

La grande nouvelle
probablement personne

même que nutre hérus ne se rendit un
s1 pauvre temoignage de sa bonne édu- ‘
cation canune 11 le ut sawed: apres les

; deux parties au Ball Park.
Pan McFarian qui nous fut d'une si

grande utihté en 1898 et contribua par
| ges nombreuses victoires à nous donner

le championnat cette année-là. mais qui
depuis lors semble être le faux dieu de
l'équipe a reçu avis que ses services n'é-
taient plus requis par notre club. L'on
nous forme en même temps qu'il vient

i d'être engagé par Buckenberger qui le
substituerait à Conn.
C'est la seconde fois depuis trois ans
ue les directeurs du Montreal Base
ail Club, en viennent à des résolutions

fermes et. énergiques, et chaque fois,
bien que les amateurs gardassent tou-
jours un bon souvenit pour leurs an-
ciens favoris, le public n'a pu
qu'admurer la sagesse et le jugement de
ce bureau de direction.

UNE NOUVELLE VICTOIRE

Les Mascottes ont exterminé une nou-
velle équipe de noirs, hier après-Budi,
devant à,HU personnes.
Ces nègres avait pour pitcher un hom-

me dout les balles ue fuient placées que
(CINQ fois en lieu sûr, Mais en recanche
ce pitcher distsibua sepi passeports et
envoya trois hotumes au premiêr but en
les frappant avec la balle. Trois de nos
cinq coups wûrs, un home tun de Gor-
don et two baggers de Geoflrion furent
faits en temps opportun, et nous valu-
tent chacun deux points
le point saillant de la partie (aw

fut très :ntéressante, le score se trou
vant, À deux reprises, rendu égal) fut
un double jeu sensationnel exécuté par
Miron et Gordou.
Les Mascottes avaient une équipe dé

mantibuiée. Bourdeau jouait au second
hut
Rodden est attendu ces jours-ci.
Arvant-hier, les Mascottes sont allés à

!.achine pratiquer avec le club de l'en-
droit Jui loa a battus par un mote de
a .
Score d'hiee 3

aay ive a=

 
Buts volés Miron 3, Payette, Cior-

ga£rée par Gonthier dans 4 m:nutes.
Littie vs Barnes, gagnee par little

en » minutes.
La reprise finale dans ce match fut |

gagnée par Little dans 5 1-2 minutes.

MASCOTTE

ABR HPO AE

Miron ss 4 1 0 3 2 2
Payette 3b 4 1 vw 2 4 U
Gordon ce. LL 3 3 t uv 24
Bourucau 2 b 4 3 1 1 5 0
Geoffrion rf $4 0 2 wu nu
Poisier th. + 0 113 0 0
Gervais ci 31 0 1 uw 0!
Faucher If . 4 0 0 0 0 à
Smart p. 3 à # 1 20

Totaux 2020400 838 9 52715 3

COLUMBIA GIANTS

ABRHPOAE

James ss 5 1 1 2 5 2
, Eh 50 23 2 0
© Jackson ¢ 5 1 3 5 3
Hamilton 2L. 5 0 1 3 5 1
Martin 1b 5 0 0 # 0 0
Mitchell cf: …. 3 0 0 1 0 1
Hudspethh ri + 3 2 0 0 @
MeCoy 3b... 1..... 3 0 2 5 @ @

; Ohver p. …………… #1 2 U 11

Totaux.. .. … .. .. .. 33 6 13 27 14 5

: JInmngs —

| Mascotte 200100231 —9
| Giants … 110100210 +

| SOMMAIRE
| den, Bourdeau 2. Gervais 2, Faucher,
t Hill. Home rus Gordon, Jackson.
| Coups bun pour trois buts: MoCoy.
Coups bons pour deux buts, Geoffrion,
2, Hudspeth 2, McCoy Buts sur 4
balles De Smart 2, de Oliver 7.

 

i rappés par le pitcher, Par Oliver 3.
Doubles jeux Hamilton, à James à

| Martin; Jamc à Martin, Miron à Gor-
don. Struck out par Oliver 5, par
Smart 5, Laissés sur les buts Mas-
cotte, 9 Grant 7 Durée, 2 20 hrs. Un-
pires Gervais et Gauthier

NATATION

AU CLUB DE MONTREAL

Suivent les résultats des concours de

samedi, au Bain du club de Natation,

à l'ile ste-Hélène

50 verges, junior —

P. Graumann. 3 secondes Lace
Gordon, Peverley, 7 secondes .…. ..
R. Bovin, scratch cree meirens

RRO verges, senior —

O Morean. scratch …
N.R. Wiison, 20 secondes TS
J. Heagerty, 45 secondes ... …. …

220 verges, junior —

W. Gathercole. 10 seconds . . … 1
J. Tucher, 29 secondes Le À
P. Graumann, 15 secondes, O. Mo-
reau scratch ......…. .……. … . 3

Classe au canard, senior — gagné par
E. Vernot.

Chasse au canard, jumot.— gagné
P, Mailiout, : pas

o
p
n
o
—
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PROCTOR'S|"°" ua sos
THE à. F. FROCTOR Bit; STOCKCO.

Lundt, mardi, morcredt: “ THREN HAT"
et" MY AWFUL DA LL. Jeu, vendredi, vu
meéi: *“YOUNG MRA MWINTHKU! " et
“WUNSET.”
Qito—FANSY DRISCOLL, Kaistachnuscupe,

vues, oir,
miégos ue loges réservés Tél. Up 3433.
Portes ouvertes à 1,30 heuresa» heuras

p.m.tous lessours. hd
’ . °

>Théâtre National Français
RUE STE-CATHERINE &€ BEAU LRY.

Tel. Hell Et 1734 GEO, VAUVUSAU,
Marchand 524 Proprietsire

SEMAINE DU 5 AUUT:

“La Maison du Pont Notre-Dame"
MATINER Tous LES JoURN — fix: a0ir4,
oo, te loges, Wet 750, Malins, ty, Ls ol
= ; loges, ric,
semaine prochaine :

' MUSEEEDEN
| 206 rue St-Laurent

Maintenant divisé em deux galeries dis.
© tincees, je Musee litstorique et le Mie
, des \ rues.

Nouvesua groupes. L'admission aux deus
musées reste la Inême, JU cents.
Ouvert tous les jours dv ¥ heures a.uù à

10 p.m.
Le dimanche de 1 heure à 1C heures p.m,

151-jne.
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 RIVERSIDE PARK
AUJOURD'HUI ET DEMAIN,

GRANDE FCTE CHAMPETREdes

| FORESTIERS CATHOLIQUES...
(

|

aCaur M-Françoia d'A suises.;

ILLUMINATION ET FEUX D'ARTIFICES

La neule vériialle nmuvesiste venan: cel ald

 

Le Fameux Cirque d’Animaux Dressés

‘

! DE GENTRY,
; Jouers à Montréal deu z fois par jour texvep6

Tutati, be Tips OhaUvaix LEMmps,
TOUL ba ns Vaste coanirençant

LUNDI SOIR, LE 5 AOÛT.
Tentes dre~- ves sup a rue <ieCathie nin près

dus Terynins die baseball
300 PONIES irôn len drra-gr:

SOVELD X SINGS acteurs.
CHIENS Iptelligents tnstrutts ;

Len fins p=its dlAphantede Gontty; un roe

 

  

pean do hous racrés Minatiens, de vrais
rôles vivants Luce exthor u, tue Lune
voile, nique, encouragée © ppruuvé- par

|'l'stité du paye
| AUMISSION : Enfants, sw A luites, ie

TONG mates prs de vu ca xrsnde paraie
pal dew rues Dicudt mastin, ler a0s, 1-+-g
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20.000 Manitoba
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de Ferme. Nord-Ouest
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Ie. der due qu  d'anadien cor
Ara EXC ANIONS DOV IGh BE FoR
HécOI.le classé. AUX sIuilos sur le PK. due

eo Munna, CA seta,
3 Te . 8 cat Ration fae

3 '. VSivitie. ggusc'e
È : Wobalt VanLuck -

i I : A 5h, Wawa
lg, À

au als Noriherg bos,bas vb 10 ADDL 1905, des stations daus
Cito wron SD GOT LanSaut sys. esd
Flies 4e1 08 At Yoo, 0 gone any ‘a

Pros nce deUdnec, Quah vv, Megane #ivuta:,
* here Gertificmis arti (ills do dol ruil me
Reneeur oun deus tan LL de os coi
euxban poar seven!t an post de sépart pur

} de meme CRAIBIR, Le OU avantio lt novrnio:e
sul, à SEB.OU, AUX COULuons y mentionnées
seul ment

: Pour pus simples rensc.guements of liens,
! wadr-aser à 1 agent dua chemin de for Pacis jae
| Usnadien le pius pris

 

MONTREAL
A_

BUFFALO
. ~
ET RETOUR

Ban pour aiter hon por revenir
1 Tous lee joare @IM.28 § jra, apres datade vente
| Lorin des ours SL1,90 1Jr de vente comprise

Ples Trails issent [A gare de la Tic Windsar
Cf SY am. ies jours Je semaine cl à 1V Pion
; (ous les ons

| St. Andrews
by the

Fons baîna de mer.

Les meilleursGuif

Links” en Amérique

Billets d'excursion

a bos warche, de

Hontreni.

 

Le ren:les-vous d'é:é

ideal des familles.

st, Andrew- ., ihe Sen. Servios
de Chars-BDortoirs.

| Les mardie et vendredis un char-dortole
direct iuissers Montréal, gare de la rue
Windsor, 4 S21 pan, pour St Andrews by the
Rea. Au retois, quittera Si, Andrews, jog
Iundizet mercrelis, arr:vant 4 Montreal & ~.33
Am, € Jonr su'vant.

SERVICE DFE l'ORTIANDL ET OLD
ORCH ARu.

Des chars-dorinirs direcis partiront de Monte
réal. rue Windsor, à 8 pia. was ics jours.
Bervice direct de caars-saiona, les Jours de
semaine, à Am

Service direct de première classe et de
ehare-dartoirs entre Québec, St-Jdenu, N.B4
et Halifax. vin Mégantic.

 

Bureau den billets «du Télégraphe le in

    

  

 

    

 

ville, 1390, RUB 3T-JACQ: #8 voisiu da
Bureau le Posse

TTT4 ¢ M
[FN il SAS
BUFFALO

Prix ae Retour de Montres .
Bon pour

aiter. Prix

Tous ics § $10.35
Tous jes) $liw

Mon pour reventr.

“jours, apres date ir ia vente
da jours, dale do ta vubte ine

clue,

Prix d'excursions de totes los au’ res stativas
Hiliets bons aur tous les 1ralus

Servicesans Égal
De Montreal A BafMiio eu moins de

11 heures
Expr.de

; Int. Lun. nul‘ rapide
queuxt quod
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EN VILLEGIATURE

Nos abonnés qui désirent
l'été en villégiature

voudront bien nous avertir
le plus tot possible de le
aant d'adresse.
Nous accepterons avecplai-
sir les renseignements que
l'on voudra bien adresser à
la REDACTION sur ce qui
se passe aux places d'eau,

—

 

 

LA LOI DE FABRIQUE

Après avoir constaté d’une manière gé-

mérale les résuitats satisfaisants de la

loi, M. J. Lessard, Inspecteur chef,

ajoute que les étahlissements indus -

triels des Juifs, en majeure partie des

boutiques de hardes faites, n'échappent

pas à cette heureuse influence. Puis, al

ajoute :

Les petits ateliers même n'échappent
pas à cette heureuse iniluence, et les
jeunes ouvrières ne manquent pas d'en
exprimer verhalement leur reconnais -
same aux dévouées inspectrices, Mesda-
mes king et Provencher, lors des visi -
tes régiémentaires.
les patrons, & leur tour, témoi -

frent de weite hedreuse procression, et
réc.umert la visite des idspecteurs lors-
quil leur semble que le temps du pas
save de ceux: est long à venir.
wuelques dfficuités à signaler, par

exemple. dans les relations du servie
avec les institutions d'enseignement en
général. les collèges et les couvents de
la campagne. et avec les hôteliers de
Montreal et les plus petits villages de |
la campagne , mais ce sera l'œuvre
du temps. et nul doute qu'avec un peu
de patience on arrivera finalement au
but

Quelle est la nature de ces difficultés?
M. Lessard ne le dit pas, mais d'a-

près le tableau des visites faites par

les inspecteurs, on est porté à croire
que pour Une TAiSON Où pour Une as
tre quelques chefs de maison d'éduca -

tion hésitent en certains cas à faire les

frais des changements ou améliora -

tions qui leur sont recommandés.

11 s'en faut de teaucoup que

niusieurs de ces institutions les
dans

lois
de | hvgitne et les précautions en cas |

soient observées, comme ex; -de ieu
rent la santé et la vie même des élèà-
ves. Les anciennes constructions sont
Duotoirement incomplèies à cet égard.
Nul doute qu'avec du temps et de la

patience les inspecteurs ne

leur devoir les oblige à prescrire.
On se plaint avec raison du manque

absolu de conditions Lygiéuiques dans
Un grand nombre de maisons d'école :5
id importe que ] exemple parte des cou-
wents et des grandes institutions.
Un autre sujet qui devient de pius en

plus grave à mesure des progrès de
l'industrie parmi nous. est celle des
accidents du travail.

M. l'inspecteur Guyon en parie
les termes suivants.

Cette question s: importante
sujet de préoeuupation soute
tre part. Appelés comme nu
mes à chaque moment à étudier et
rechercher les Cuises de ces malheurs
si désastreux pour la famille ouvrière,
et en attendant que les puuvairs  pu-
blics dotent notre proviace dune lo
d'assurance réparatrice, nous travail -
lons à l'introduction de mesures pré
ventives,
M. Alfred Toqué, ingénieur des mines,

disait dans un rapport sur les moyens
préventiis. ‘‘Quoi qu'on fasse, il sera
toujours impossible de supprimer d'une
manière complète les accidents de tou -
tes sortes qui menacent les travailleurs.
I} est donc indispensable de rechercher
les meilleurs moyens pour en ewpécher
les funestes conséquences. Mais si l'on
ne peut les supprimer entièrement, it
est possible d'en duninuer notablement
Je nombre, soit au moyen de modiiica-
tions judicieuses dans l'installation et
le mode d'emploi des appareils, son
au moyen =de dispositifs protecteurs
convenablement chuisis.'”
C'est la pensée qui nous a inspirés

dans les démarches que nous avons fui-
tes auprès des industriels et dont les
résultats sont consigués dans notre rap-
port sur le Congrès International des
Accidents tenu à Paris.
Si les industriels veulent suivre =la

généreuse initiative de quelques  parti-
sans des moyens préventifs que nous
sommes parvenus à grouper. les acci-
dents auront bientot diminué de gra-
vité et de nombre.

Est-ce qu'en eflet une loi d'assurance
réparatrice, telle que l'indique M. Guy-

on, aurait les résultats heureux qu'il
en atrend ?

dans

est un

€ de nu-

Sans nous prononcer d'une manière

où l'autre sur une mesure législative
dont nous ignorons les détails—nous

croyons que le gouvernement devrait au

plus LÔt possible

d'une bonne loi sur les aucidents du tra-
val.

Le chiffre des familles plongées dant

la gêne et la misère par suite de ces

accidents augmente tous les ans dans

une proportion vraiment effrayante. Le

plus souvent la faute en est aux pro-

peiftaires de manufactures ou aux

entrepreneurs qui, par

de leurs employés. ;

On lita dans lies gazettes que l’ouvrier

Mulilé ou la famille dont ie chef à été

 

—_—

tué par les machines ont intenté ua
procès à telle ou telle compagnie, à tel

ou tel industriel pour en obtenir une

indemmité qualconque.
Quelle est d'ordinaire le résultat de

ces poursuites ? le plus souvent la

partie poursuivie paie une somme déri-

soire quand elle ne décourage pas la
poursuite par des appels ruineux. Nous

ne mentionnons que pour mémoire le

trafic honteux auxquel des avocats in-

dignes de ce nom se livrent en rapport

avec oe genre de causes.
Nous n'avons pas de loi pour protéger

les ouvriers d'une manière efficace lors-

qu'il leur arrive quelque malheur au

cours de leur travail. Notre Code est
incomplet à cet égard. Pourquoi ne

pas profiter de la belle législation que

la Belgique a fait adopter sur la ques-
tion et qui sert de modèle aux autres

pays de l'Europe ?

M. Guyon a été délégué l'année der-

nière par le gouvernement provincial au

Congrès international des acc.dents du
travail et des assurances sociales qui

s'est tenu à Paris durant l'Eposition

Universelle ; son rapport témoigne des

connaissances nombreuses qu'il en a

rapportées.
Nous en dirons quelque chose dans

un prochain numéro.
— ees

LES GREVES EN FRANCE

On parle de grève partout, et en
temps où le télégraphe en signale une

nouvelle chaque our, il est intéressant
d'en constater la fréquence et les per-

tes qu'elles occasionnent.

Nous avons donné récemment la sta-

tistique américaine, voils maintenant

celle de France où dans la seule année

1906 1) y à eu pas moins de 900 grèves.

Il y a eu, en France, en 1900, 803

grèves, comprenant 222,714 grévistes

(180,591 hommes, 29,753 femmes et
12,370 jeunes gens). oocupés dans 1U.-

253 établissements ; elles ont entrainé

3.760577 journées de chômage, dont

1,115,524 jours chômés par 26,757 ou-

vriers non gnfvistes et 2,645,053 cho-

més par les grévistes.

I y avait eu, en

ayant OCCASIOnné 3,550,734 journées

chômage, et 176,826 grévistes.

En 1898, on avait constaté 368 grà
ves et 82.065 grévistes.

En 1897, cn avait constaté 356 grèves
et 62,475 grévistes.

Ainsi, la moyenne des grèves avait

été, pendant les années 1897 et 169%,

de 362 avec 75,060 grévistes. Le nombre

des conflits entre ouvriers et patrons a

danc plus que doublé en 1899 et presque
triplé en 1900.

La répartition des grèves en 1900 en-

tre les différentes industries est la su:-

vante: les industries textiles ont four-

ni 236 grèves et 49,418 grévistes ; les

industries du bâtiment, 130 grèves et
13,540 grévistes ; les industries du

transport, 318 grèves et 47,125 grévis-

tes : le travail des métaux. 109 grèves

et 18.394 grévistes . les mines. 41 gra-

ves et 41,427 grévistes. Le total est de

614 grèves et 170,404 grévistes pour ces

cinq groupes d'industries. soit 71 p. c.

du nombre total des grèves et 76 p. c.
de œlui des grévistes.

Moins de 25 p. c. des grèves de l'an

dernier. 205 grèves, avec 24,216 grévis-

tes, ont été suivies de réussite ; 360

1899, 740 grèves,

de

 
! sements .

le som- |

“223,806 journées de

prendre l'initiative : 
écunomie, !

cupsdité où indifférence, ne font rien ou |
presque rien pour garantir la sécurité ‘

grèves avec 140 358 grévistes se sont

631 grèves ont atteint un seul établis
sement . 91 ont atteint 2 à 5 établis-

53 ont atteint 6 à 14 établis-
sement , 73 ont atteint 11 A 25 éta-
blissements . 31 ont atteint 36 à 59
établissements , 15 ont atteint 51 à 109
étabisssements.
Les grèves suivantes ont atteint plus

de 100 établissements : boulangers de
Toulon, 110 : camionneurs de Bordeaux,
256 . peintres en voitures de Paris,350 :
tullistes de Calais, 360 , ouvriers en
chaussures de Marseille, 550 ; boulan-
gers de Marseille, 760 . blanchisseurs de
la Seine, 812, charretiers de Marseille,
2,500.

579 grèves, sur 9032, ont duré une ce-
maine, et parmi elles, 118 ont duré de
1 à 2 Jours et 182 n'ont duré qu'une
ou moins d'une journée
3 grèves ont duré plus de 100 jours ;

ce sunt celles : des chapeliers de Chala-
bre, 101 jours, des chapeliers fouleurs
de Paris, 105 jours ; des tisseurs de
Thizy, 105 jours , des charpentiers d'An-
gers, 119 jours ; des pêcheurs de Borgo,
124 jours , des tisseurs d'Halluin, 134
Jours , des tisseurs de Saint-Vincent de
Reims, 176 jours, et celle des verriers
à vitres du Nord, 177 jours.
Les demandes d'augmentation de sa-

laire, seules ou associées à d'autres de-
mandes, ont motivé 560 grèves (69 p.
C. du nombre totai) avec 178,657 gré
vistes (80 p. C.). elles ont causé 3-

chômage, y com-
pris celles des ouvriers qui n'ont pu
trävailier par suite de la grève. 113 de
ces demandes ont été suivies de réus-
Site, pour 37,653 grévistes ; 249 ont fait
l'objet d'une transaction pour 92,079
grévistes, et 218, avec 48,894 grévistes, :
ont échoué. 138 de ces grèves se sont
produites dans l'industrie textile, 169
dans le bâtiment, 105 dans les indus-
tries de transport et 51 dans le tra-
vail des métaux.

Les réductions de salaire ont motivé
66 grèves, pour 13,146 grévistes. 15
d'entre elfes ont échoué.
La Ditection du travail a cherché à

établir le montant des salaires perdus
par les grévistes. Les renseignements
qu'elle pussédait ne lui ont pas permis

de procéder à un calcul compiet. Le
calcul n'a pu être effectué que pour
505

|

grèves avec 153,184 grévistes. Les
salaires perdus par les ouvriers ayant
Pris part a oes S08 grèves atteiguent
pris de 10 millions, exactement 9530,
853 francs. Ce qui permet d'évaluer a
environ 15 milliods au woins les pertes

de salaires éprouvées par la tntalité
des ouvriers qui ont fait grève l'an der-
nier

Les départements ok le nombre des

Krévisies n été le plus élevé sont: Je
Nord, 40,781; les Bouches-du-Rhons,

 

 

 
rtthmeNGerate 2 en

LE JOURNAL, LUNDI, 35 AOUT 1901

la Seine, 37,350; le Pas-de-
35.795; la Seine-Inférieure. 12.-

28,716;
Calais,

615; Saône-et-Loire, 13.517: "Aube, 8
516: l’Aiune, 6,034; et le Rhôue, 5-
481. Dans onze départements, il n'y a
nas eu de grève en 1400.

Les poursuites correctionnelles exer -
cées au cours des 53 grèves out abouti
à 4232 condamnations, amende seule ou
prison. 312 de ces condamnaticns ont
été prononcées à l'occasion des 11
grèves suivantes: mécaniciens de Cha-
lon-vur-Saône, 10; employés de tram-
ways de Saint-Etienne, 14;
de Marueille. 12; mineurs de Carmeaux,
13, boulangers de Marseille, 14,

=

em-
ployés de tramways de Lyon, 19 ; ter-
rassiers du Havre. 29; marins, chauf -
feurs et soutiers, de Marseille, 40 ,
marins, chauffeurs et soutiers du Havre
53, métalluigistes du Creusot, 55, et
tullistes de Calais, 58.
L'application de la loi du 27 décem -

bre 1893 sur la conciliation et l'arbi-
trage à été, au cours de l'année 190v,

constatée dans 234 différends; le nom-

bre des grèves de l'année ayant été de
902, la proportion des grèves avec re-
cours à la loi sur la conciliation et l'ar-
bitraze à dunc été de 26 pour cent. L'
nitiative des recours a été prise : dar

141 grèves par les ouvriers, dans 8

par les patrons, dans 8 par pa-

trons et les ouvriers réunis; le juge de
de paix est intervenu d'office dans
79 grèves.

trerert

NE CHANGEONS PAS DE TERRAIN

Ce pauvre M. Fitzpatriok n'est pas ce

qu'on appelle un magnétiseur.

C'est à qui ne le défendra pas et

quand un ami d’occasion, vivement s0l-
licité ou intéressé, se risque, il n'y va

que d'un œil, camme on dit.

La ‘‘Presse’’ qui a tenté une sortie
tremblante, rentre précipitamment, cri-
ant que nous sommes de mauvaise foi
ou que nous ne l'avons pas comprise,
en tout cas, qu'elle n’a ‘‘nullement dé-
fendu'’ le solliciteur général.

Non’ Ah' tiens, mais qu'et-
ce qu'elle a donc voulu
faire là, la belle, en di-

sant que M. Fitzpatrick ne méritait

pas la curiosité que nous avions mon-

trée à son endroit; que M. Fitzpatrick

avail le drnit de faire ceci. de faire ce-

la, et que, nous, nous avions tort de le

lui reprocher!

Sans doute la défense n'était ni for-
te, ni entralnante. elle sentait la men-

dicité, mais enfin c'était toujours un

essai.

Et maintenant. l'on ne veut pas qu'il

soit dit qu’on a défendu M. Fitzpa-
trick’

Que diable, savez-vous que ce r'est pas

flatteur pour le solliciteur général cela.

C'est à croire que le personnage devient

de plus en plus compromettant. Mon

Dieu! nous n'en avons jamais dit da-
vantage. et si nous sommes tous de la
même opinion, le “Journal’’ carrément,

la “Presse” sournoisement, pourquoi

nous faire des grimaces.

Mais le confrère ne cherche-t-il pas à

défendre son homme sans avoir l'air

d'y toucher? Nous savons que le systd-

me est de mode chez lui, voyons donc
un peu.

Car à quel propos souffler que nous
voulons faire de la politique avec cette

terminées par une transaction et 337 ! question, quand, l'avant-veille, 11 nous

i grèves avec 58,140 grévistes ont échoué.
réunissent :

à obtenir l'exécution des réformes que |

accordait ce droit sans que nous lui
ayions demandé. nous priant seulement
de ne pas toucher à la personne de M.
Fitzpatrick Il y a dans cette attitude
contradictoire un petit détour. un petit
croche, une petite courbe qui ressemble
beaucoup à une manœuvre faite dans le
but de soustraire à l'attention l'article
précédent. ll y à des gens qui appel-
lent cette tactique habile. d'autres qua-
hfient cela d'un autre mot , nous, nous
nous Contentons de la signaler et de
l'éviter

Nous savons parfaitement que M.
I Fitzpatrick voudrait surtout nous ame- ‘

; soiument par ! :inpératrice de Chine ou
‘ par le Mahdi, ne me parait pas précisé-
j Ment appropriée.

ner sur le terrain politique où 1! aurait

chance d'activer ses intrigues à couvert
de l'esprit de paru.

Voyez donc ! ils ne sont pas si gau-
ches, ces messieurs. Seulement le pan-

| neau est trop grand. nous refusons d'y
{ tomber.

Nous refusons de changer de terrain,
même sur la suggestion de la ‘Presse’.
Restons-en aux relations de M. Fitz-

patrick, avocat, payé par le pays pour .
prendre les intérêts du gouvernement.
et se faisant chargé d'affaires d'une
Compagnie qui obtient des faveurs du
gouvernement sur lesquelles les fonc-
tions ofiicielles de M. Fitzpatrick l'ont
peut-être déjà appelé à se prononcer
Restons-en à M. Fitzpatrick, avocat

pour et contre dans la même cause.
Voilà cæ qui provoque l'attention pu-

blique.

Les amis du solliciteur général, s'il
en à de vrais, mais des vrais ! des amis

| qui ayant entrepris sa défense n'en au-
| ront pas regret le lendemain, devraient °
| nous donner leurs raisons, s'ils en ont.
i pt

QUELQUE CHOSECOMME UNE

 

Le gouvernement Parent, qui est le
successeur d'un autre zouvernement li-
béral grand faiseur de promesses c'éto-
nome, mais prodigue dans la pratique,
continue les extravagances de sun de-
vancier. Or, pour dépensexr il faut de
l'argent. se dit M. Parent qui est très
tort en logique  Voilk pourquoi il vend
le bois sans mesure, sans rouci de l'a-
venir. Et quand le produit de cette
aliénation inconsidérée du domaine pu-
blic n'est pas à la hauteur dex déper-
sen, il a recours À certains expédients,
comme 11 à fait tout dernièrement.

M. Parent pensait depuis quelque
temps qu'il ne se trouverait pas mai
d'un petit revenu additionnel. Loraque
M. Parent pense, il s'agit toujours d'ar-
gent. De battre monnaie avec le bois,
1! n’y fallait pas songer avant quelques
Mois au moins. Donc, le 19 du cou-
rant, il assembla le Conseil des minis-
tres et proposa d'élevez d'environ 30

charretiers |

| partie de ses su:ets ; il a montré 
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pour cent le tarif des publications dans
la “Gazette Officielle" de Québec, pre
position qui (ut adoptée à l'unanimité,
comme de raison.
Le “Soleil”, qui à pour mission de

célébrer, les hauts faits ministériels, n’a
cependant pas soufflé mot de celui-là,
et pour cause. On ne voit pas bien
comment l'organe libéral aurait pu sou-
lever l'admiration publique pour l'acte
d'un gouvernement qui, hypocritement,
vous impose quelque chose qui ressem-
ble fort à une taxe—“Le Peuple” de
Montmagny
Tee

LA  RiVE-SUO

On assure que deux puissantes com-
pagnies de chemins de ter américaines
la Cie du ‘New-York Central’ et celle
du “Rutland.” se disputent sérieuse -
ment l'acquisition du chemin de la Ri-

ve-Sud, qui serait aussitôt continué
jusqu'à Nicolet, donnant une communi-

Cation ininterrompue entre ce dernier
endroit et Montréal.

11 est impossible de prédire laquelle
des deux compagnies rivales l'emporte
ra. mais il ne serait pas surprenant
que l'affaire [ut bâclée prochainement.
au grand avantage de toute la région
que traversera la ‘‘Rive-sud'. une
fois complétée, car le jour ou ce che
min tombera entre les mains d'une
semblable compagnie, ceile-ci se hôtera
assurément d’en terminer tous les tra -
vaux, et d'en faire une ligne de premit-
re classe, sans

=

attendre des subsides
des gouvernements, ni des municipal: -
tés. — Le ‘‘Sorelois.’’

trmeme
rm

M. C. E. Rouleau, ancien rédacteur
au ‘Courrier du Canada’, publie dans
le “Soleil” une série de légendes ca -
nadiennes des plus intéressantes.

 

C'est l'intention de l'auteur de les
réunir plus tard en brochure. Nous lui
souhaitons succès.

Le Serment du Roi

A ia Chambre des Lords

L'hon. M. Chapais écrit dans l"Evé
nement: «

Le degnier courrier d'Europe nous a
apporté des renseignements intéressants
sur la nouvelle formule proposée relati-
sement au serment du roi, et sur le dé
bat qui à eu lieu dans la chambre des
lords à ce propos.
Nous avons été très heureux de cons-

taler que nos observations sur cette
question étaient en harmonie avec celles
qui ont été faites par les pairs et la
presse catholiques du Royaume-Uni. On
à signalé comme inadmissible l'expres-
sivR ‘‘adoration de la sainte Vierge,et
on à fait observer qu'il vaudrait beau-
coup mieux enlever du serimnent tout ce
qui relève de la discussion théologique.
Le te-parole des pairs catholiques à
€1€ lord Liandofl, mieux connu autrefois
sous le nom du très honorable Henry
Mathews, Home Secretary, et député de
Dungarvan. ll à protesté énergiquement
contre la formule en vertu de faquelle le
roi était obligé de dénoncer la foi d'une

l'ab-
surdité des mots par lesquels on insinue
que les catholiques adorent la sainte
Vierge, et il a lait toucher du doigt la
diiférence qu’il y à entre l'adoration et
la vénération.
Mais le discours qui a peut-être pro-

duit le plus d'impression a été celui de
lord Grey, un protestant. II s'est cle
vé avec force contre la déclaration. il
à proclamé qu'elle devait être abolie
entièrement, d'abord parce qu'elle n'est
pas nécessaire, ensuite parce qu'elle
L'atleint pas son objet, et enfin parce
qu'elle est injurieuse pour les catholi-
ques. ‘‘Sans vouloir manquer de res-
pect pour les hommes éminents qui ont
rédigé Ja formule proposée, je crois,

! a-t-il dit, qu'elle est éminemment ridi-
: cule. Croirait-un qu'elle ne contient
rien, pas Un mot. pas une syllabe qui
put empêcher un infidèle de la pire es-
jèce de la souscrire, ni empêcher un
Boudhiste ou un Cafre, un Mahométan
ou un athée. voir même le Mahdi ou
l'impératrice de Chine, de prêter ce ser-
ment. Si donc, l'objet de la déclara-
tion ést d'assurer le règne d'un toi pro-
testant sur ce rovaume protestant, une
formule qui pourrait être acceptée ab-

Maintenant nos con-
citoyens catholiques romains de l'Irlan-
de, du Canada et de l'Australie unt-ils
droit à moins de considération que les
sujets makumétans du roi ?.. ŸY a-t-il
une bonne raison. au début d'un nou-

: veau règne, quand on doit désirer ga-
‘ Bher et non alimer le cœur du peuple,
pour maintenir une déclaration qui bles-
se les sentiments de 16 millions de su-
Jets britanniques ? Personnellement, si
j'étais catholique— et il y à peu de
Membres de la Chambre qui le soient

* Moins que moi.— je crois que je préfére-
rais la déclaration dans son ancienne
forme, parce qu'on pourrait au moins la
regarder comme une formule archaique,

; Buns sigmification. à nous transmise par
i les bénérations disparues.
. semble que ia réaffirmation actuelle du

Mais il me

vies] esprit anti-catholique est contraire
aux idées de liberté religieuse qui domi-

: nent maintesant en ce pays’.
Ces parvles, dans la bouche d'un pro-

leutant unt une immense portée.
Les membres du comité ont très fa;-

biem:ent défendu leur formule. Lord Sa-
lisbury à presque admis Le les termes
“adoratiun de la santé ierge’’ pou-

, valent être changés. Cependant, la dé-
| clasation nouvelle a été adoptée par la
{ chambre des lords à l'unanimité ;
i lords catholiques se sont abstenus de
{ voter. Nous estimons qu'ils ont mal
fait. ls auraient dû protester pas leurs

j voles, et méme faire inscrire leur pro-
; Lêl dans les r'entres de la Chambre. Ce
nest pas en b'aisant. en s'effagant que
l'on remporte des victoires.
Le cardinal Vaughan avait publié

avant que le rapport du comité eût été
; SOUMIS, UN Métuotandumm où se lisaient
i les lignes suivantes : “Comme gardiens
des vérités de la révélation, nous pre-
nons la liberté de conjurer le comité de
la chambre des lords de ne pas empiéter
sur le doma.ne de la théologie en Cunti-
nuant à soumettre à la dénonciation du
bouverain des doctrines professées par
la majorité des chrétiens. Notre fer.
vent désir est de maintenir intacte la
loyauté de toutes les races et de toutes
les croyances au sein de l'Empire.
luyauté qui fait l'admiration du monde.
Nous cruyons donc que ce serait un acte
de folie nationale que de commencer le
riècie en soulevant autour de la
ne du souverain une tempête de Colère
et d'indixnation, qui croftrait en éten-
due et en intensité à travers l'Empire,
si l'on transformait le trône en machi-
ne de fuerre diri contre les articles
d'une foi particulière. I! pe saurait y
avoir d'excuse conserver matte dé
claration, q ite est partagée 

ITINY

en une multitude de dénominations reli.
gieuses, où que le serment du couronne
ment comporte l'adhésion du souverain
“A le religion protestante établie par
la loi.’ Tout le monde duit sentir que
le souverain constitutionnel de (ce
royaume doit être élevé au-dessus ea
cunilits et des controverses qui divisent
les individus attachés à la pratique de
différentes religions. C'est ainsi qu'il
pourra maintenir l'unité de l'Empire en
attirant à lus la loyauté généreuse et
inébraniable de tous æs sujets.

Il nous semble que ce document éma-
né de la plume du cardinal Vaughan,
constitue un beau programme pour les
catholiques anglais, disons plus, pour
les catholiques de tout l'Empire. lis
se duivent L eux-mêtves de ne pas lais-
ser tomber l'agitation qui est faite
autour de la formule blasphématoire ef
odieuse. Dans la Chambre des Commu.
nés, Nous espérons que les députés ca-
tholiques vont montrer plus d'élan, de
combativité et de tenacité que leurs co-
réligionnaires de la Chambre Haute. Et
À notre humble avis, il serait très
portun, que, de toutes parts. il s'élevât
d'énergiques protestations contre la
formule nouvelle, non satisfaisante et
outrageante encore pour notre foi.
Nous sommes sujets britanniques,

nous sommes des sujets loyaux, on a
fait souvent appel à notre fidélité et à
notre dévouement. C'est bicn le moins
que pos plus chères croyances soient res-
pectées.
rt rsttteatree

Courageuse attitude

Le pays tout entier ne pourra s'em-
pêcher d’adnurer et d'approuver Ja cou-
rageuse attitude yu'ont prise Mgr Dé
gn et Mgr Routhier, dans les conflits
entre patrons et ouvriers qui ont eu
lieu récemment à Québec et à Ottawa.
Tout en se proclamant les véritables

amis des ouvriers, et leurs médiateurs
dans leurs diificuités, ils n'ont pas hé-
sité à blâmer et dénoncer ces unions
ouvrières étrangères, qui, comme hous
l'avons déjà dit dans ces colonnes, vien
nent ici exploiter les ouvrièrs, et suu-
tirer leur argent.
Nous-mêmes nous sommes en faveur

de l'ouvrier, et prêts à l'aider, mais
nous détestons et dénonçons sans pitié
œux qui sous l'étiquette ouvrière, se
faufilent dans leurs rangs et cherchent
à faire du capital politique, comme
nous en avons eu un triste exemple à
Vallerfield, l'année dernière.
Nous citons à ce sujet sans plus de

commentaires, c qu'un journal de la
Colomme Anglaise dit:

“Mgr Routhier a pris une attitude
qui s'impose à tous les Canadiens. Ii
se proclame l'ami des ouvriers, nas
il se déclare en même temps hostile aux
unions ouvrières, dirigées par les Unions
américaines. Le Canada ext assez

déstinées daus les quest:ons du tra-
vail, sans recourir à l’ingérence des
américains. Les conditions des deux
pays sont tout-à-fait diiféreutes et le
vicaire général est d'avis que si les
unions canadiennes étaient indépendan -
tes, il se produirait des grèves moins
souvent. i y a beaucoup de vrai dans
cette assertion.
‘Nous avons été témoins, il n’y & pas

longtemps, d'un cas où les ouvriers de
Victoria refusèrent de réparer un Vais-
seau à la demande des vuvriers unio-
nistes de Seattle ; le navire fut ramené
à Seattle et les unionistes de l'endroit
firent J’ouvrage. Les ouvriers de Vic
toria jouissaient des avantages pour
lesquels les ouvriers de Seattle se sont
mis en grève , mais 1ls furent obligés de
refuser de peur de se faire gratifier de
l'épithète de ‘‘scabs’’ et se voir refuser
de l'ouvrage aux Etats-Unis, à ils
avaient jamais l’occasion d'y aller cher-
cher de l'emploi. Il n'y à pas de doute
que la grève des mineurs de Rossiand
à été décidée aux Etats-Luis et il en
est de même de la grève des cantonniers
du Pacifique.
‘Les ouvriers du Canada savent ou du

moins devraient savoir, que tous les
hommes ont des droits égaux sous les
lois anglaxes, et ils n'ont pas besoin
de se porter aux mesures extrêmes em-
ployées par les ouvriers de l'autre côté
de la frontière. Une honne partie de la
littérature ouvrière trahit son origine
par les expressions qui y sont em-
pioyées. Ces expressions ne convien-
nent pas du tout à la situation du tra-
vail organisé du Canada. Les chefs
ouvriers des Etats-Unis importent au
Canada des idées étrangères, qui pur-
tent de mauvais fruits au Canada. Nous
espérons que le temps n’est pas éloigné
où les organisations ouvrières seront lé-
galement reconnues d'une telle façon
que les idées étrangères et leur malignè
influence seront réduites au minimum."

—"Le Salaberry’’.
—_———

La Science de la Vie

 

 

Les écrits dont on vit ne vivent pas.
 

Qui se conduit bien n’a ni l'envie, ni
le besoin, ni l'occasion de mentir.

 

La première des délicaiesses consiste
à respecter celle des autres

 

L'épargne est la seconde providence
du genre humain.

Ce qu'il y a de plus difficile au mon-
de, c’est d'aimer le bien que font nos
ennemis.

 

 

Il est plus facile d'admettre cent
vérités que d'en pratiquer une.

Le bon sens est le ue qui nous
défend. L'esprit ressemble au panache
qui voltige et ne fait que nous exposer
avantage.

On est quelquefois sot avec de l'es-
prit, on ne l'est jamais avec du juge-
ment.

 

 

La moquerie est, de touted ‘les inju-
res, celle qui se pardonne le moins.

 

Le commerce est l'art d'abuser du
désir ou du besoin que quelqu'un à db
quelque chose.

———

Quel age ?

La baronne de X..., qui est un
mûre, demande en minaudant au vieux
financier Zabulon :
Quel âge me donnez-vous, voyons?
Une bonne amie h son voisin:
—Elle s'adresse à lui parce qu'elle le

sait avare.
ssf

Cherchant meubles

A l'Hôtel des Ventes. entre amis:
—Que vieus-tu faire ici?
—Âcheter une cage à serins.
—Tiens! tiens' tu veux done te met-

tre dans tes meubles?
pre

Chez le chapelier

 

Comment! Monsieur ne trouve pas
ce chapeau à sa convenance! Mais il
lui va cotame un gant!
—Mon ami, le chapeau que je . vous

demande est pour ma tête et non pour
Ma main.

. - PL Aphis €

 
! ; pas encore trouvé nn moteur lui

puissant, dit-il, pour guider ses propres ;
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LES BALLONS DIRIGEAGLES

L'opinion du commandant Renard
—

Paris, € — TI était intéressant de con-
naître le sentiment du commandant Re-
pard sur les récentes awcensions de MN.
Mantos-Dumont. et de savoir s'il les
considérait comme ayant fait faite un

sensible au troublant problème de
adirigeabilité des aérostats. Ces jours
derniers, un rédacteur de !’‘’Echo de
Vans” s'est entretenu longtemps avec
le savant officier, dans son petit cabi-

net de travail du parc aérostatique de
Chaluis, et a recueilli sur ce point d'in-
téressantes déclarations :
‘“La condition sine qua non d'une di-

rection complète dans tous les sens est
que la vitesse propre suit supérieure à
celle du vent, ei un balion sera d'au-
tant plus souvent dirigeable que la vi-
tesse sera plus grande.
“Pour qu'il mérite enfin véritable-

ment le nom de ballon dirigeable, 11 tau-
dra que sa vitesse propre suit supérieu-
re à celle des vents habituels de la ré--
gor où l’on opère. Pour préciser celte
dernière condition, il faut connaître le
degré de iréquence des vents d'une vi-
tesse ‘donnée. On à fait à Chalais des
mesures régulières de la vitesse de l'air |
au moyen d'un anémumètre enregisireur
situé au-dessus du piaieau de Châtillon
et élevé au soromet d'un mât de 38 mè-
tres de hauteur Les vitesses vont de 9
à 162 kilomètres à l’heute , mais com-
me, d'après des calculs précis. on n'a
noté un vent de 162 kilomètres à l'heu-
re qu'une fois sur 11,649 heures d'ob-
servaleon, on peut dire qu’un ballon di-
rigeable uyant une vitesse propre de 13
m. 50 par seconde évoluerait dans tous

: les seus 815 fois sur 1,060 et roimonte-
rait le vent avec une vitesse de 2 m.
SU par seconde, au minimum, 708 fois
sur l,vôu.

“On peut ainsi.énoncer le résultat
suivant: la conquête de l'air sera pra-
tiquement résolue le jour où l'on aura
construit un ballon dirigeable ayant
une vitesse propre de 12m. 50 par se-
conde (16 kil. à l’heure) et pouvant
soutenir cette vitesse pendant toute
une journée.

“AT. Santos-Dumont a-t-il atteint ou
atieindra-t-il cette vitesse? Toute la
question est la. Sans doute, 1] s'est
le premier servi de mbteur à pétrole,
et il montre dans ses ascensions une
crânerie indiscutable. Tout seul il di-
Tige son aérostat. sans craindre qu'il
ptisse à un moment manquer & sa tâ-
che s1 compliquée. Cependant, il n'au-
ra rien fait si, content de revenir à son
point de départ. il n'a pas dépassé la
Vitesse atteinte dans les ascensious
1884-1855. Le commaudant Renard, qui
>‘est renfermé dans l'étude depuiscette
époque, n'agit ainsi que parce qu na

don-
nant Une Vitesse plus grande. H était
juste de remettre les choses tout-à-lait
au point, et de rendre à César ce qui
appartient à César.”
Dans l'état où en sont les choses,

la solution de ce captivant problème
sera donc l'œuvre de celui ou de ceux
qu: découvriront le moyen de réaliser
des moteurs beaucoup plus puissants,
sous un poids donné. que ceux qui exis-
tent actuellement.
per

Danger de l'encombrement
 

—Mais, enfin, pourquui êtes-vous de-
venu anarchiste?
—Qu'esi-ce que vous voulez... tout le

monde ne peut pas être juge d'instruc-
tion. .

 

—

Dans le bonheur
 

—Mais, ma chère ame.  ÿ à deux
ans oue je suis Veuve.
—Et tu ne m'avais rien dit*
—Qu'est-ce que tu veux, dans le bon-

heur on oublie ses meilieures amies!
fret

Faites auditer vos livres par la Pan-
american Secure Collection Co'y, 1648
rue Notre-Dame, qui se charge du re-
couvrement des mauvaises créances
sans responsabilité des frais de votre
part. 176—s.1 n.
ff

Une lortoge pour manteau de

cheminée, imitation de marbre,

émuillée, sonnerie cathédrale,
sonne los demi-heures, donnée

eu prime an cenusorumateur du

tabac à chiquer ¢ Bobs,”” en

échango des raquettes .tags: rernit
un ornement dans Ia maison d'un

milllonnaire; écrivez peur avoir

notre catalogue illustré, qui est

euvoyé gratis, et conservez les

raquettes ‘T'ags); elles ont Une va.

leur. THE EMPIRE TOBACCO

CO. ‘Limited, 47 rue Côté, Mont-

réal. 187-26,29,31,2,5,7

  
 

Lumière Electrique et.
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché: 0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
La LACHINE RAPIDS offre les taux les '

plus bas pour la lumière électrique ot la
force motiice.
Des contr«is scront pris pour n'importe

quelle périvde, au choix du client, au me
me prix par an, QUE Ce suit pour un an
ou pour dix ans avec bénéfice de la réduc-
tion qui pourrait être faite plus tard
avant l'expiration du contrat.

Courant fourni ur:
Eclairage de ison, Eclairage de Ma-
gasin, Annonces, Lampes à Arc, Even-
taile, Ascunouurs.

Force motrice pour:
Manufactures, Kegistres de ventes, Em-
Magasitage à freid, etc. _

Venez à nus bureaux voir la liste des
moteurs qui sunt mûs à |l'heure présente
par le courant fourni par cette compagnie.
Voyez nos praliques et vous serez con-

vaincus que nus moteurs et notre service
sont sans égaux.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITER
88 CARRE VICTOMIA
 

   
BEAUDRY à BROWN

* a A

09 RUE Sr. JACQUES, MONTREAL
——

‘’ANTIKOR-LAURENCE
Remede slr ot efhence parr en ova
oame douleur las Core. Varrues , ot Duritions,

Energique, TnoGenaif et Garanti,
Voyé parlapotesurréreption duprir 2%g,

A). LAURENCE.-Pharmacien, Montréal,

PLUS oCORS-uPIEDS !
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Places d'Eté

Bolten SuiphurSpring House
Bolton louse est sibuée daus La Chat

ie moutagnes Vestes, dans 's comte de
Pq. àLevis houses de Mbciete,

nhed Chenin de for w
art La rivibre Missisquui est près

de l'uôtel, exclienta eudruits pour la pe
che de truite, payeags lnagaliique, oo
deus lus Pour pIowens € voir
re. Jeu de pautme-—cfojust «à auties
vertissements; ua bu uisle est ausui at
béà PyQlalsun. lac Mezupbr
long de 3U nulles, n'est qu'b 8 milles ;
distance. Lo steamer ‘Lady of the Lake”
fait des excursiuns Vous les jours sur le

Les excursionnistes parteut lo matis
9 peuvent revenir à l'hôtel le même =jour.
"hôtel a été coinjlètetuens renouvelé of
wbde foutue les améliorations moderges,
ins sulfureux chaus, chambres de Sob

tte, etc, à l'hôtel. }iis modérés. Pous
rensrignements complets,  s'auressez À D.
A. KNOWLTON. olsSulpbue otras
Ho Sou ton, a oud
“ ihotel. 143-%m.
 

IS! L'unique place aù vous
ABENAK pouvez truuver le repos et
recouvrer la santé et la fore.ooh 8 la

ne, excellent canotage, e,
faueuse EAU MINERALE ABENAKIS
pour la santé, Pour | descriptif
et taux, Ae Ka 08

nakis Spriags, P.-Q.
pens de trea, via Je “CHEMIN DB
ER DI LA RIVE SUD", aussi par la

Cie de Navigation R. & O., tous les Mar-
dis et Vendredis à 1 heure p.m. (1).

 

Cartes Professionnelles

AVOCATS
 

 

#.J. Binart.1.0N, C. Ro LE
KTHUK BhUssARD,

fikiron RoaNNEs HIAILLON, L. L B

Bisaillon & Brossard
— AVOCATS —

1a) ET 18 CôrE VE MONTREALSE

 

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchall
AVOCATS

Bâtiace de ia Canada Life,
Rue 8St-Jacques, Montréal.

R. D. McGibbon, C.K. Peray U. Ryee
. ChaseLasg . CR. MP.

Victor F. Mitchell, Kdouard Murveyes,
Lawrence Maciariane.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCA

Bâtisse de “LA PRESSE," chambre 13

Rue St-Jacques, coin St-Lambert
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Garand

97 Rue St-Jacques—Chamore 74
M. BUUHGEOIS tendra bureau du scie

& en rééidence, No 1017 rue St Denis.
Argent à Prêter sur Hypoinèques

çe
 

DENTISTES
 

| GENDREAU...
Dentiste

22 Rue Si-iaurent, Montréei.

Télépnone Bell, Maine 214

 

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

Gradue cu Co.ièxs Den- 187 vos St-Denistaire de Philadelphie.

MUNFEREAL

Fét. Est 1274 vw
 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En tace du hemes05 a tout près du

 

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN
Munie de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire,
ds no

tem am neceaen mem.

HOTEL RIENDEAU
Jo ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près lo Paiuis de Justios
et l'Hôtel ile Ville,

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTRÉAL 1
 

bols D.. sCIA LB,
EN ios,

2388, rue Notre-Dame
HN El vA

 

La Merchants Collecting Association

30 Rue St-Jacques Montréal, Q@

A gence commerciale. Notre systame proae.Collections (siven purtout. Commissaires dansLoutos los villes du Canda Tol Hell Main (is

ALP. GAGNIER
Nucormseur de H. A. Milter

Paintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, imitæleur, vitrier, Hilanchisseur.TAPFIA SEK 6 LELORATEUR ‘ae eta,

648 St-Laurent, Montréal

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAUE ET
BOIS LE CHARPENTE

BUREAU PRINCI 513, rue LagauchotièrsPAL KT CLOS : |

Téi Mchde 7às

 

bell Te. Kot ids
Clos, rue st.Laurent, 8t- Louis du Mile-End

Tél. Mchde 1981.

 

ATELIER OZ MARGAL ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturer »t importatenr de M umentefan éreires, ouv de bâtianss of AmenVores, vte., ée toulés desoriptions E: Re&T AN DETAIL c'mations denaeur demande. l'ropriétaire des UVarrières deGranit rouge. ross et gris, Venes Aoman iseRoe Pri avast do pincer ves com.
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NOTES D'ART
Il s'agit avant tout de sauver un

principe ; c'est-à-dire, de tourmir hebdo-
madairement, des potins de couliwse,
des tranches d'art aux lecteurs, dussent
ces derniers s'endurmuir, tomber en ca-
talepuie, léthargie ou tout autre état
comiteux dont parlent ies livres de la
science. Tel ne sera cependant pas le
Cas aujourd'hui, puisque des circonstan-
ces exceptionnelles qui nous empéchent,
d'un côté de faire noire coutumitre be
Bogne, nous unt obligé d'un autre côté.
À solliciter Ia colloboration du délicat
écrivain que fut Alphonse Daudet. Le
fragment qu'on va lire est tiré de ‘Entre
los Irises et la rampe.’ Ce vont des con-
seils aux jeunes comédiens, conseils qui
arrivent à l'heure voulue, puisque l'on
parle actuellement de lu réorganisation
de la rouge du Théâtre National et de
celle des Soirées de Famille. Tout le
Monde peut en faire son profit, car ce
dut qui donne ces conseils fut un mat-

GUSTAVE COMTE.

LE REVE DE MADAME D'EPINAY

Assise à son clavecin, par une lourde
après-midi d'été, la marquise d'Epinay |
s'est endormie et rêve qu'elle est Clai-
ron, la grande Clairon de la Comédie-
Française. On s'occupe beaucoup des
choses ot des gens de théâtre dans le
salon de la marquise; tout à l'heure en-
core Grimm et Diderot étaient 12, dis-
cutant le métier des planches et les qua-
lités nécessaires au comédien, Girimun,
posé, sensé, la mâchoire un peu épais-
se, Diderot avec ses emportements, ses
trépidations de pythonisse, cette élo-
quence  fougueuse, toujours, allumée,
qu'il secoue comme une torche et qui
fait plus de lumière encore que de fu-
mée.

Il n'est donc pas étonnant que Mme
d'Epinay rêve de théâtre, quelle rêve
surtout de Clairon, l'actrice à la mo-
de, dont le portrait est au Salon, le
nom dans toutes les feuilles, qui occu-
pe et fatigue les quatre points de l'ho-
rizon.
La marquise n'est point génée Bou

cette forme nouvelle, va, vient dans son
appartement, -déclame devant ia glace, !
fronce un sourcit tragique, fait onduler
ses beaux bras en cou de cygne, réje-
te son rôle pour le soir, toul en expé-
diant quelques billets d'aliaires et de
galanterie, lorsqu’'on vient lui annoncer
deux jeunes gens, deux inconnus, l'un
de la part de M. de Voltaire, l’autre
de la part de Monet, l'ancien directeur
de l'Opéra-Comique. J
Naturellement le protégé de Voltaire

est introduit le premier et remet une
lettre dans laquelic le patriarche de
Ferney supplie sa belle amie d'aider de
ses conseils l'homme du monde ci-joint
doué pour le théâtre d'une façon tout
à fait extraordinaire. Clairon regarda
le néophyte. un fort joli garçon que cet
examen n'a point l'air d'intimider,
‘‘Déciamez-moi quelque chose’,

dit-elle.
Il attaque une grande scène d'‘‘Alzi-

re'‘, qu'il débite assez noblement, mais
avec la voix, les attitudes de Lekain,
à croire que le grand comédien est là
derrière lui, qui parle et qui fait les

tes

lux

L'actrice veut essayer quelques ukser-
vations. Impossible.
“Je vous demande pardon, mademoi-

sélle: Oëci ne sAurail être mal, puis-
que M. Lekain le fait . C'est exactement
sa manière, son intonation à cet en-
droit.
—Cela est vrai,—répond à la fin Clau-

rou impatientée—et même nous avons
sur Lekain l'avantage de la jeunesse et
de la figure. M. de Voltaire s'est trom-
pé en vous adressant à moi. Vous êtes
trop parfait pour avoir besoin de lo
çons, Je vals vous donner une lettre.
pour la Comédie, et je ne doute
que vous ne soyez admis au début.’
Notre fat se retire enchanté. La Co-

médie-Française va Compter un mau-
vais © en de plus, mauvais, est-ce
assez dire? Et savez-vous rien de plus
épouvantable que l'absence de toute per-
sonnalité”
Débarrassée de cette merveille, Melle

Clairon fait introduire l'autre jeune
homme, moins beau certainement,
moins bien planté. mais plus d'intelli-

et d'animation dans les traits.
“En quoi puis-je vous être utile, mon

ami?
—Madame, je me destine au Théâtre

Français.
—D'abord, ne m'appelez pas madame,

Appele/moi mademoiselle. C’est le nom
qu'on donne aux feumes de théâtre …
Avez-vous déjà joué?”
Non, !! n'a jamais joué M. Monet

lui a reconnu quelques qualités et lui à
dit: “Va voir Clairon.”
Alogs il est venu, dame’ …
Cela est dit d'un petit ton naïf qui

intéresse la comédienne. Elle le fait
assevir sur Un Canapé près d'elle, puis
aussitôt:
“Pardon. Allez me chercher mon

sac à ouvrage que voila, sur cette cons
sole, au bout l'appartement, pris
de ce nécessaire du Japon.”
Un prétexte pour voir comme i mat-

che, comme 11 se tient. Quand il 1e-
vint"
“Vous n'avez jamais eu occasion,

n'est-ce pas, de fréquenter des gens de
qualité?
—Non, mademoiselle.
—I y parait”
Et tout de suite pour l'empêcher de

perdre contenance:
‘Voyons, quels sont les rôles que

vous Croyez posséder le mieux et que
vous vous proposer de me faire enten-
dre’
——Mademotselle, d'abord celui de Né

ron, dans ‘‘Britannicus.‘’
Ah! fort bien. mais avant, faites-

moi { grâce de me dire qui était ce
Néroh, comment 11 avait eu l'empire,
quels étaient ses droits, sa naissance,
ses parents, son éducation, son caractt-
re, ses penchants, ses VerLus, ses vices. .
J'imagine qu'ayant à le représenter.
VOUS CONNAISSEZ SA Vie COME VOUS sA-
vez la votre, et non seulement sa vie,
mais l'esprit, les mœurs de son temps .
La clef du rôle est là : le reste n'est
qu'une affaire de mécanique.”
Le pauvre garçon se trouble, avoue

qu'il ne sait pas un mot de ces choses,
se désole en songeant À tout ce qu'il
doit apprendre, montre enfin un cha-

in si Vrai, si profond, que cette bonne
ille de Clairon en est touchée Blle le
rassure, lui promet-<'il a vraiment des
dispositions—de le guider dans ses lec-
tutes, de lui prêter les ouvrages qu'il
faudra.
‘Mais, en attendant, voyons ce que

vous savez faire Dites-+mui, par exem-
le la première scène de Néron aves

Narcisse et celle du troisième acte, avec
Burrhus
Elle écoute jusqu'au bout sans rien

dire, puis quand il a fini
“Tout cela ne vault nen, vous jouex

proprement l'amour el la fureur. mais
vous n'êtes ni amoureux ni furieux.
Certes, il ny à pan de comparaison en-
tre vous et le protégé de M. de Voltai-
fe, sans quoi je ne prendrais pas la
peine de vous en dire si long... seule
ment votre Néron est un automate...
c'est M. de Vaucanson qui l'a fabri:u*
Comment! malheureux, vous lui laissez
le même ton, le même masque quand il
eut avec son affranchi Narcisse, que
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lorsqu'il s'adresse à son tour, lui,
le comédies railiné, l'expert en menson-
ges eL en grimaces… je vous di
sais que clef du role était là dans

distance du persounage et de son
histoire.
—Sans doute, mademoiselle, cela est

héros de Ic vie moderne comme nous

de M. Sedaine, comment connaître
leur histoire, approfondir leur caractd
te, où, dans quels livres?

vert à tous, mais que les voyants seuls
savent déchiftrer… Copiez la vie, jeune
homme, vous serez juste, vous serus
vrai. vous serez ce qu'est le comédien
Caillot dans “Sylvain,” dans ‘le Dé
serteur,'’ dans ‘Lucile,’ dans |'*Amou-
reux de quiuze ans.…'’ l'avez-vous vu”...
Non... Eh bien! allez le voir... surtout
Si vous vous aurprenez à l'imiter, com-
ine ce grand dadais de tout à l'heure
imite Lekain, ne le voyez plus. Vous
proliterez plus à voir jouer les mau-
vais acteurs, pourvu que vous sentiez
Qu'ils sont mauvais, que de suivre pas
à pas les acteurs sublimes.
—M. Monet me disait aussi, mademoi-

selle, que la fréquentation des musées
me serait bonne, que, dans les tableaux,
dans les statues. Je pourrais étudier les
mouvements de la passion.
Ou, sans ,doute, mais l'observation

directe vaut encore mieux. En règle
générale, ‘’souvenez-vous qu'il faut étu-
dier la nature de préférence à l'art.”
Enfin et sur toute chose, ayez du gé-
mes car le génie devine tout, supplée à
out. .
Et at ie n’en ai pas?....
~—Vous renoncerez à jouer la comédie,

monsieur, ou Vous renonrerez du moins
à la réputation de grand acteur. Vous
festiculerez, vous crierai, vous prendrez
des attitudes, vous vous mettrez en
sobre avec le parterre et les loges ; et
loisque vous passerez dans certains
quartiers de Paris, vous aurez la conso-
lation de vous entendre préférer à Cail-
lot et à Lekain, et vous vous persuade-
rez a la tin que vous les surpassez, taut
le public est connaisseur et 1'amour-
propre crédule.'

Ici Mme d'Epinay s'éveille en sursaut
et se retrouve au clavecin, le nez dans
sa musique, là tête lourde d'avoir si

; longuement et  esthétiquement discou-
; tu.

Tout reste vrai dans ce morceau, écrit
il y a cent ans. Aujourd'hui comme
alors, l'ignorance, la présomption, la
paresse sunt les trois vertus théologa-
les du coi n de nos comédiens. Quel-
ques-uns d'entre eux travaillent cepen-
dant ; mais bien peu savent travailler.
A propos d'une étude où nous avions

ssgnalé la torpeur intellectuelle du mon-
de des théâtres, le comédien Marais,
mort depuis, plein de jeunesse et de ta-
lent, nous écrivait-
“ Mais je travaille, monsieur, je tra-

vaille.. tel de mes amis pourra vous
dire qu'après avoir joué toute la soirée,
il m'arrive de rester dehors jusqu'à
deux heures, trois heures du matin, à
discuter les questions de notre art, A
réciter des tirades de “'Tartuffe’’ et du
“Misanthrope.”
Voilà qui est fort bien ; seulement,

dit Mme d'Epinay, souvenez-vous qu'il
faut étudier la nature de préiérence à
l'art. ‘“Tartuffe’’ et le ‘‘Misanthrope”
sans doute, mais les salons, mais la
rue, les tramways, les restaurants,
sont aussi de vastes champs d’études.
Copiez la vie, regardez les hommes,

faites parier les amoureux toujours
disposés à se confier, épiez nos gestes,
nos intonations, la façon dont oet
indolent tient ses mains, molies, Jour-
des et tombantes, l'air égaré dontcet
emprunteur vous écoute. guettant le
moment de vous ‘‘taper’’, faites men-
talement, et toujours, et partout, des
croquis d'après nature que vous vous
exercerez à reproduire sitôt rentrés chez
VOUS; Et puis, ayez du génie. C’est en-
core le plus sûr moyen d'arriver.

ALPHONSE DAUDET.

LE DERNIER LIVRE = “Questions
politiques”, par Emile Faguet. Lais-
sone, parler M Léo Claretie:

“C’est un livre de solide et forte pen-
ste, de dialectique nette et étayée,que
l'ouvrage de Faguet, ‘‘Qugstions politi-
ques’ (chez Colin), Le volume con-
tient quatre études : ‘La France en
1758" | puis une question bien actuelle,
““Décentralisateurs et Fédéralistes” ; en-
suite, l'auteur étudie le “Socialisme en
1599,‘’, et clôt l'ouvrage par cette ques-
tion affriolante : “Que sera le Xe
siècle ?
Ce qu'il sera ? bien fin qui le dira.

Doudan écrivait : “La moitié de l'his-
toire est faite d'événements intatten-
dus Gui font prendre un autre cours qu
fleuve: et comme dans les romans
d'Anne Radcliffe, c'est par une porte
cachee dans la muraille qu'entrent et
sortent les personnages importants du
drarue.’ Faguet le croit, sans s'en
fmouvoir, et 11 refuse au hasard, aux
accidents, aux contingences le pouvoir
de faire dévier la lente et sûre évolu-
tion des choses. Et pourtant, si le nez
de Cléopâtre eûL été muins long ?
Paruu les faits actuels, assez univer-

sols pour être considérés comme néces-
saires et comme gros de l'avenir, il y
ena trois essentiels : la démocratie,
les agrandes wgglomérations politiques,
la ploutucratie.
la démocratie est la tendance géné-

rale en Europe, de ce vôté-là l'orien-
tation est nette ; partout la consulta-
tion populaire, la méfiance des supé-
rionités individuelies—Je répondrai
sauf en Russie et en Turquie, où le
peuple craint, redoute et ne voit ja-
mais l'homme-dieu qui, derrière ses hau-
tes murailles, dirige à son gré ses des
tinées, et pénètre par toutes les fines
ramificat ions de fa police secrète au
sein même des conspirations, pour fai-
re disparaître À jamais les conspira-
teurs.
La tendance aux grandes aggloméra-

tions est un second faut. Les petits
peuples s'agrègent aux grands et aiment
mieux faire partie d'un vaste empire,
au prix de leur autonomie et de leur
existence propre. L'instinct de race et
de nationalité s'est épuisé. Voilà oe que
Faguet affirme, quoique rien ne soit
plus dizcutable , 3 part les Etats-Unis,
dont l'Union est tranquille. je ne vois
pas assez que les petits annexés soient
si heureux de l'être ; on les a annexés,
mais s'ils le pouvaient, lr-
landais. Polonais, Hongrois,
Etats allemands ne seraient
sans doute pas si soumii qu'ils en ont
l'air, et remueraient. Quant aux Bel-
ges, aux Hollandais, aux Portugais.
aux Danois, aux tirecs, on ne voit pas
qu'ils aient l'annexion si facile.
Autre fait très général: ls pioulocra-

tie, l'aristocratie de l'or. Cect, c'est
un fait, et fort grave. Faguet a écrit
là de bien jolies pages sur la différence
entre la richesse d'aujourd'hui et celle
d'autrefnis, entre la richesse ancienne,
immobilière, et la richesse actuelle, mu-
bilière et mobile

Nos grands-pères étaient un naifs
quand ils nous disaient “Tu vois,
avant la Révolution, tout œci, de la
montagne au fleuve, dix ligues du pays.
appartenaient au marquis de… ‘‘ C'était
exact, et en bonne Économie sociale,
saul le can où le marquis eût été un
gtand agronome, il faut convenir que
ce n'était pas une bonne chose, mais
ils gublistent que sur ces dix lieues de 

.
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vrai des fugures histuriques, que nous
savons où étudier. Mais s’il s'agit
d'uu personn comique, d'un de ces |

en montrent les drames de M. Diderot, :

ans le grand livre du monde, ou- |

 

y», toute une population aussi nom-
rouse (presque aussi nombreuse) que

vingt ans plus tard, vivait de ces dix
lieues de sol, et que M. le marquis,
quoique possesseur, n'en Vivait pas
beaucoup plus qu'eux. Il en vivait pour
sà part de chef, un plus grosse que
les autres parts, quelquefois assez étroi-
tement lui-même.

il est presque exact de dire que la ri-
chesse territoriale est une ri ho-
norifique. Son produit le plus  diair
est encore de regarder dix lieues de
pays et de dire: ‘‘Ceci est à moi.”

Auiourd'hui, l'homme riche, c’est le
spéculateur aupiès duquel le plus riche
seigneur territorial d’autre( est un
hère. Il manie le monde; l'humanité
est pour lui un troupeau qu'il faut fai-
re travailler, nourrir et tondre, sans
souci de ce que peuvent être l'idéal ou
la torale. tte foroe est formidable;
elle à trouvé aussitôt sa résistance, et
c'est le socialisme. Le riche est ob-
jet de haine.”
Et M. Claretie continue.

 

Programme musical do la semaine

au Parc Sehmer

LUNDI, 5 AOÛT.

Marche, ‘Le Vétéran", Gilles.
Ouverture, ‘‘Madame Boniface,”

come.
Polka, ‘Why not!’ Gruénwald.

( Après l’Intermission ).

Sélection, ‘’Boccace* Suppé.

MARDI, 6 AOÛT
Marche, “Le défilé  Harmsworth.
Ouverture, ‘‘Ouverture de Concert,’

Kaliwado.
Aubade, ‘Au pays du Soleil’ Le

gart.

(Après l'intermission ).

Sélection, ‘‘Tone,’’ Petrella.
Fête de l'Association des Commis-

Epiciezs.

MERCREDI, 7 AOÛT

Marche, “Marche Militaire,” Gounod.
Ouverture, ‘’Oberon’’, Weber.

La

 

Paraphrase, ‘‘Mélodie en fa,” Ru-
binstein.

(Après l’intermission ).

Sélection, ‘Carmen,’ Bizet.

L'orchestre sur la terrasse jusqu’à
minuit.

JEUDI, 8 AOÛT

Marche, “La Revue," Reber.
Ouverture, ‘‘Iranerspiel,”’ Beethoven.
Air de ballet, “Première danseuse,‘

Kottaun.

(Après l'intermission ).

Sélection ‘Le Pré aux Clercs,"
rold.

He-

 

VENDREDI, 9 AOÛT
Marche, ‘‘L’Eciair,” Bosco.
Ouverture, ‘‘Bridal rose, ’’ Calixa

Lavailée.
Solo de Saxophone, ‘‘Fantaisie

riée,’ Kunell.
M. Sénécaut.

(Après l'Intermission

Sélection, ‘‘Martha,” Flotow.

SAMEDI, 10 AOUT.
Marche, ‘’Sohmer, Emery Lavigne.
Ouverture, “Guz Mannering,”’ Bish -

op.
Intermezzo, ‘Les Papillons.” Bohm.

(Après l'Intermission. )

Fantaisie ‘‘No 1,” Heymann.

DIMANCHE, 11 AOÛT
Marche, ‘‘Premier Prix,”

worth.
Ouverture, ‘‘Mignon,”’ A. Thomas.
Solo de Petite Clarinette, ‘Polka de

Concert,’ Hervé.
M. Névraumont.

(Après l'Intermission ).

Sélection ‘Motifs d'Offeabach’, God-
frey.
L'orchestre sur la terrasse jusqu'à

minuit.

va-

Harms-

—.

Aux Hotels
Sont au Viger:
J. Friedlander et dame, Kansas City,

J. T. Lansing, Mile E. Van Benthuysen,
Mile Miller, Mile Hcien F. Miller, Aibeny,
R. T. Hitchon, Bradford, Mile Rupell, M.
Chruptal et dame, Scotland, A. M. King,
Bueton, W. Duniop et dame, Hamilton, S.
Hyman et dame, Mile Ross Hyman, New
Uriéans; A. G. Diodaie, Ueneva, A, Dioda-
le, Switzerland, E. Martin et dame, M. T.
Barlow et dame, Omaha, W. B. Bechtel et
dame ct fille, Reading; 8. Single, London;
W. A. Butler, Syracuse; J. A. Kerr et
famille, !. de Fere et dame, New-York.

  

——
Sont à l'hôtel d'Abenakis
L. E. Curran, J. P. Curan, S. Snow-

don, Mine =. Harriss, Mille R. Harriss,
Mlle Rosy Raymond, J. Coustman, A. Mar-
cote, T. Boaugrand, Mme T. Beaugrand,
Mile Heaugrand, Moutréal, À. E. Harvey,
Montréai; G. E. Gilman, Tacoma, NH.;

Springs :

F. 6. Thompson, Mme F H. Thompson,
Cambridge, ss. H A l'arsons, FK. A.
Olmstead, W. H. O'Reagan, Sutton; Mme
R. Dickinson, Bedford,
N. Dgvigman, Knowlton; W. S. Shurtleff,
Mme 'W. L. Shurueff, Blanche Shurtieff,
F. O. Burbridge, Damase Biron, Conti-
cook; R. D. Cartwright, Alexandria, Ont;
Mme Rathay, Miie thay, quebec, Mme
E. W. Abbott, Lennoxville; e Samuel
Farwell, Sherbrooke; Mme John Butler,
Mile M F. Butler, Swoetsburg, A. A.
Mondou, N. P., Mme A. A. Muondou, Pier-
reville, Jos. Lemoine, Ville St-Henri.

1. S. Foster, J.

Sont au Richelieu:
J. Boiteaux, Québec; H. Marois, Holyo-

ke; W. Scammon, “the American Gin,
N.-Y.; Due Alex. Gauthier, Ottawa; J.
N. Bullington, ‘’The Gentry Show’ ; P.
G. Medill, M.-D., Superior, Wis.; H. Roy,
M-D, St. Psu), Qué; Susan Taylor, Li-
verpool, Eng.; Jos. Selinger, M.-D; Mij-
waukee, Wis, Mme D. S. Smali et fille,
Toronto; Fea A. Hill, Jeconis Conner,
Pittsburg, Ps; J. H. McCoullough, Altoo-
na, Pa, J. H Cusson, Berthier, T GQ.
Hanshe, Philadelphia; P. H. Tremblé et
dame, M. Tremblay, Alex. Gauthier, Op
tawa: G. Bourke ot dame, Concord, N.-H ;
L. Pugas, Champlain, Mme J. A. Lewis,
Sydney Lewis, Jane lewis, Emeline Ro-
berts, Mme E. C. Keller el dame, George-
town,

rt

Une mère qui nime son Bébé

hy.
 

 

lui donnera toujours, lorsqu'il souffre,
le Sirop des Enfants, du Dr Ed Norin.

(g) 5-19 août.

Los moustiques et le propagation
des maindies

Paris, 4.—Le professeur Blanchard
vient de démontrer, à l'Académie de
médecine quo les moustiques anophèles
ropagent les maladies, même la lèpre.
* mowatique parisien est moins terri-

ble. M. Blanchard dit que l'on t
détruire la larve en mettant du pétro-
le dans lex eaux siagnantes et de l'hui-
le dans l'eau potable.
le docteur bin annonce que le

docteur Huyghe, de Lille, à trouvé
moyen de guétir les gens atteints de la
danse Saint-Guy. remède consiste
à verrer les memores du malade dans
des bañdages, pendant plusieurs jours.

- -<-..

 

L’EXCURSION DE LOUISEVILLE

 

Un grand nombre de personnesy prennent part et
admirent les machines aratoires de M.

Moody de Terrebonne
msm. tr—————

UN DINER OE 300 COUVERTS PRESIDE PAR M. LEGRIS, M. P.
>—vtrcmt

M. Geo. Bélanger, surintendant de la
maison M. Moudy & Sons, maunufactu-
riers de machines agricoles, ae Terre -
bonne, continue d'organiser dais diilé-
rentes parties de la province une série
de démonstrations populaires dans je
but de populariser davantage le nom
de l'institution industrielle qu'il repré-
sente

[

Les machines Moudy sont avantageu- |
sement connues ot généralement en usa-
e, dans les comtés situés au Nurd du

Élint-Laurent. Les cuitivateurs de
cette partie «de la province semblent
avoir compris l'avantage qu'il y à à
tous les points de vue, d encourager no-
tre industrie, avant de recourir aux
industries étrangères. Aussi, les nia-
chines Moody se sont-elles vendues en
très grand nombre pendant la saison
actuelle: à tel point que les usines de
Terrebonne n'ont pu suliire à toutes ies
demandes, Un Cluguitmme des comipan-
des reçues n'ont pu ètre remplies à
temps. Je fait que les usines ont ja-
briqué 40 pour cni d'instruments de
plus que les années précédentes.
Samedi. M. Bélanger avait réuni a

Louiseville les cult:vateurs des com-
tés de Saint-Maurice et de Maskinongé.
La fête a été superbe. Le temps, in-
cartain pendant la matinée, s'est en-
suite remis au beau. pour se prêter ad-
mirablement & la formation du cortège
et au déploiement de décorations de
tous genre.
MM. Mathiew et Henty Moody, pro-

priétaires des usines de Terrebonne, ont
pris en cette dernière ville le train par-
ti de Montréal à 8 36 heures. ls y ont
rencontré M. Geo. Bélanger. M. C.
Lamothe, avocat, de Montréal, M.
Henri Lemyre photographe, M. Omer
Chaput, de ‘’La Presse’, M. J. U.
Tremblay, du ‘‘Journal.'’ et un déta -
chement du corps de musique de |Har .

n ar-monte, également de Montréal.
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Après ie diner, ont commencé les dis-
cours, devant un uuilier de personnes.
M. Bélanger à parlé le prenuer. il a

remercié d'abord leu cultivateus des
comtés de Muskinougé et de St-Maurice
d'être venus en aussi grand nombre
prendre part à cette manijestation ; il
es à remerciés également de l’encoura-
gement qu'ils ont bien voulu accorder à
la maison Myody, puis il à enuméré
les succès remportés par cette maison,
dans la région des Trois-Rivières, en
dépit de la concurrence effrénée à ia-
quelle il lui & fallu faire face. Car la
maison Moody est la seule qui fabrique
des machines agricoles dans notre pro
vince, naw elle rencontre partout des
maisons rivales venues de l'étranger qui
mettent tout en œuvre pour établir
dans notre province un commerce fruc-
tueux, Colutné la compagne Massey -
Harris, de Toronto. la compagnie fie
Cormick, de Chicago, la corapagnie Dee
ring, lu compagnie Frost & Wood, et
d'autres encore.

Il n'y à rien à dire contre les machi
nes que ces maisons fabriquent et of

.frent en vente, ce sont de bonnes ma

 

 

chines, ass: bonnes que celles de la
maison Moody, mais en aucune façon
supérieures. LI faut se défier des agents
qui disent du mal des autres vumpa-
gnies; ils essaient de tromper les gens
et il faut les mettre à la porte. Seule
ment, 11 y a ci à considérer que la
maison Moody est une maison locale,
qui fabrique ses instruments dans notre
province, qui emploredes ouvriers cana
diens, qui dépense des capitaux au Cs-
nada. Pourquoi aller encourager les
industries étrangères, quand il y en a
d'aussi bonnes chez nous Les Améri-
cains ne viennent pas chercher leurs
instruments aratoires chez nous pas
plus que les cultivateurs d'Ontarto. La
maison Moody a essayé d'introduire ses
machines dans cette dernière province,

M. MATHEW MOODY. le chef de la maison M. Moody & Sons.

rivant à la gare de Terrebonne, la mu
sique a attaqué l'un des plus jobs mot-
ceaux de son répertoire, puis je tran à
continué sa route, accompagné des
chants et des rires des excursionpistes.
Une foule considérable attendait l'ar-

rivée du train à là gare de Lowse -
ville. Un grand nombre de vuitures s'é
taient rendues à is rencontre des Visi-
teurs, elles se sont formées eu proves-
sion pour défiler dans les rues du  vil-
lage, suivies de près de 25 machines
agricoles. |le cortège se compusail au
totai de 65 voitures.
Après avoir parcouru les principales

rues du village. la procession s est ar-
rêtée sur la place du marché, où M. Le-
myre en a pris unt Vue photographique
en deux sections (Un est ensulle revenu
à l'hôtel Windsor. tenu par M. J. B
Daiphond, où un bon diner attenduit
les participanis à cette démonstration
Environ trois cents convives se sont

trouvés rétinis autour des différentes
tables. La table d'honneur était prusi-
dée par M. [1 Legris, MP. qui avait
à ses côtés MM. Mathieu
Moody ; M. Caron, M.P.P., N° Duples-

.

|
i

et Henry ! délai

sis, ex-M.PP., J. N. Comeau, avocat ‘

ssl

mais on à répondu à ses agents.
—Pourquos envoyer notre argent chez

Vuus, HOUS avons 101 des Maisons qui
nous servent lien of Nos h'aVOns  Au-

cun avantare à recourir à l'etranger
Voilà comment agissent les gens

d'Onturio. ét al n'y à pas lieu de des
Mâmer. tls font preuve de hon sens et
de patriotisme. Pourqunt ne pas
inter”  P'OUTQUOI NE Pagarder nos
ressources pour les utiliser dans le ptus
grand intérêt de notre pays.
Du reste, il n'y à aucun avantage,

aucune taison de recourir aux fabriques
étrangères, Les
merlieures. et
commode pont

 

les :

machines ne sont pas
Cest beaucoup plus In - :
rencontrer les échéances |

et se procurer les pièves nécessaires aux ‘
réparations, Les billets donnés aux
compagnies étrangères vont à la ban-
que et 11 faut les rencontrer à l'éché-
ance | la banque n'atteud pas. Le
cultivateur qui a affaire à la
Moody n'a pas d'inquiétude

n'est pas prêt à rencontrer son
billet à l'échfance, on lux accorde un

raisonnable. M
rarement.
Un point important auquel la mai -

de la maison Moody à Trois-Rivières , | son Moody préte une atlention toute
J. C. Lamothe. avocat, de Montréal |

 

M. HENRY MOODY,
L'an des chefs de la maison M. Moody à Rons

Néré Beauchemin, d'Yamachicho: le
docteur L. Hamelin, Hormisdas
rand, J. E. Charbonneau, J (. Fleury,
Nap. Ptlerin, maire d'Yamachiche , Né-|

| nouvelles pièces quand la machine com-tée Gaguon, O. Chaput et J U Trem-
blay. de Mouniréal, et plusieurs autres. | | ;

. "en main aujourd'hui les pièces pour lesParmi les autres persounes présentes,
on remarquait les "en néraux de
la maison Moody : .
A. Courchesne, C. Désilets, =. Miron,
A. E. Lemarbre, H. Lefebvre. Parmi les
agents locaux, se trouvaient : MM. G.
Crépeau, St-Paul de Joliette : Chs Ca-
ron, I.ouiseville : A. Lambert, Sainte-
Ursule ; P. Bourassa, Yamachiche . N.
Duval, Pointe du Lac; J. Faucher, St-
Paulin ; P. Germain, Champlain; A.
Lamy, St-Alexis des Monts ; J. O. La.
porte, St-Norbert ; C. D. Gervais, Per-
thier ; M. Chaussé, l'Epiphanie.

+» ABaas -

May- 

 

M. GEORGES BELANGER,
Rarinteadaut général de la matron M. Moody

& Hons.

spéciale et dont les cultivateurs s'occu-
pent de p us en plus en faisant l'achat

: d'instruments aratoires, est la questinn

.N. Lamy, |

de pouver se procurer à temps de

mence à s'user. La mason Moody a

machines labriguées par elle. il y a 20
ou 2 ans. Chacun de ses agents lo-

* Caux à aussi entre les maine un assor-

timent de prières pour les machines gé-
néralement employées. etily en a un
assortiment complet à la ma
nufacturé, de sorte qu’il n’y a lieu à
aucune perte dé temps pour remplacer
n'importe quelle partie usée des instru-
ments de la c nie Moody
Ceux qui ont allaire aux maisons

@rangères sont loin de jouir du même
avantage. MM. Moody ont ajouté plu-

Moody poursuit :

THE VERT

de Geylan et de l'Inde
FEUILLES NATURELLES.

Ne contient aucune matière colorante. Est délicieux et forti-
fiant ; c'est le «eul thé qui satisfasse les palais délicats et est bon
pour les estomnes les plus faibles.

ESSAYEZ-LE. 183-end
 

 

LES THES “SALADA”
ne sont vendus qu'en caquet de plomb,
Noir, mélange, Vert, du Ceylan, non co-
toré. Echantillons gratie sur demande.

Adresses: * SRAL.ADA *° Montréal.
 

 

      

mêlé avec une
limonade, le
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\ Délicieuse Boisson Hygiénique
Possédant un goût exquis et moelleux, un arome
délicat et qui se recommande d’une manière toute
particulière, par ses

Propriétés éminemment Stomachiques,
Digestives et Tonifiantes.

 

Pur, ou étendu d’cau, naturelle ou gazeuse, ou

Club Old Tom
plus hygiénique et rafrafchissant

BOIVIN, WILSON & CIE, - - -
DISTILLATE

 

fa Club—
[1 Old Tom Gin

aeRACE

 

  
  
   

    

    

forme un breu-

vage on ne peut

URS,
131,5  

 

Chaque Bargain
Surles . . .

Que nous offrons est le vôtre qnand vous Venez chez

F. Lapointe,
1447 - 1449

Rue Ste-Catherine
COIN MONTCALM

Vous aimez à avoir la valeur de votre argent, c'est ici que
vous la trouverez.

Vous aimez À avoir les meubles les plus nouveaux et dési-
rables en qualité, style, ete. Na sont ici pour votre inspection.

Si vous acceptez notre invitation et venez voir ce que nus
avons à offrir, vous serez les premiers à prononcer nos prix, sivles,
qualités, fini, etc, les meilleures valeurs jamuis offertes au public.

Voici la preuve:

Neta de Chambre à coucher. valant $15.00, pour

Sets de Chambre à coucher, valant $3U.00, pour ,
Sets de Chambre à coucher, valant $60.00, pour
Matelus pour lity doubles, valant 83.50, pour
Mutelas pour lite doubles. valant 88.00, pour |
Matelas pour lits doubles, valant $12.00, pour .
Lita & resorts dbl. ~springbed.” valant 85.54, pour |

“springbed. valant 5 Uv, pour |

Lits à ressorts ddl. - springhbed.” vaiant 810.9u, pour

Lits à ressorts dbl 
811.00

- 821,00
. 841.50

. 81.98
85.50
$8.00
81.75
83.50
87.00

La balance du stock, tels que Ameubicments de Salon, Boudoir,
Salle à manger, Tapis, Préiarts, etc, ete., réduite en proportion.

Conditions très faciles à ceux qui ont besoin de c16 iit.

 

 

sieurs nouvelles machines à leur liste
ils fabriquent aujourd hui une ligne
d'instruments aratoires comprenant plus
de cinquante machines différentes, et ils
se sonl efforces de faire de chacun de
ces Instruments ce qu'il ya de mieux
dans son genre
Aucune maison en Amérique ne fabri-

que une aussi grande variété d'instru-
ments, et cect est un grand avantage
puur les clients el les agents, vu qu'ils
peuvent ainsi se procurer tout ce dunt
ils out besoin de la même maison, sau-
vant ainsi de plus d'une manière du
teinps et de l'argent.
MM. Mondy fabriquent des machines

depuis plus de cinquante ans ¢t pendant
toute cette périvde, l'augmentation con-
tinuclle de leurs ventes a marqué la
confiance toutours croissante duntb ls
jouissent aup,ès de la classe des culti-
vateurs. Ils cherchent constamment À
ainéhurer chaque

: rendre son travai plus efficace, sa Cuns-
“ truction pius durable, ou son fanction-

maison ,
& avoit, ;

nement plus facile
MM. Moody sont heureux de pousuir

dire que leurs machines sont de plus eu
plus en faveur auprès de ceux qui achè-

, tent des instruments aratoires, et ceci
en face de la coucurrence la plus vive
qui puisse >¢ trouver dans le monde en- |

: Lier.

 

la maison Moudy & Sons a été fon-
dée en 1545 par le père de M Mathieu
Moody. un simple forgeron de campa-
£ne. établi dans le village de Terrebon-
ne. On se figure difficiiement la joie
que dut éprouver cet industrieax ou-
vrier quaud il eut terminé seul dans sa
forge le premier moulin à battre qui
ait été fabriqué dans notre pays

il le vendit $300.00 et crut <a fortu-
ne faite File l'était en effet. car la
maison Moody n'a cessé de crotire en
importance et d'étendre le cercle de ses
opérations.
Aujourd'hui, les usines de Terrebonne

emploient plus de 3J0u ouvriers, 31
agents voyageurs et plus de 1,400
agents locaux. C'est un splendide ré
sultat, su on songe que cette industrie
à été foudée sans capital, sur la seule
énergie individuelle et la constance
dans le travail qui accomplit les gran-

, des choses.
M. Bélanger recommande fortement

aux cultivateurs de ne pas s'en laisser
imposer par les agents des différentes
compagnies. Les cultivateurs qui se
servent des machines sont moe:lleurs ju-
Res que qui que ce soit. Si un agent
de la compagnie Moody les trompe, ils
n'ont qu'à en informer le bureau priu-
cipal de la compagnie. ‘Ecrivez-nous,
ou Venez nous voir, ajoute M. Rélan-
ger, nous Vous paierons vos {rais de
voyage cù vous aurez satisfaction.”
M H. legns, MP, est appelé à

prendre la parole. Il remercie MM.
Muody de l'heureuse idée qu'ils ont eue
de choisir Louiseville pour être le théà-
tre de cette grande fête de famille qu'ils
out bien voulu olfrir aux cultivateurs.
UH parle de la procession du matin, oil
le défilé des instruments agricoles a si
plesnement intéressé la population,
puis il expose len droits de la compa-
gnie Moody à l'encouragement des cul-
tivateurs.
M. Caron, député local de Maskioon-
, dit aussi quelques mots, puis M.

. L. Duplessis est appelé à grands

; fait ct houneur.

‘honneur à côté des autres peuples.

Machine, soit pour .

 

Cris par les assistants. Il se déclare
étunné qu'un lui demande de prendre ia
parole 4 l'oucusion de cette ffte agr:-
Coie, €L 11 ne sait à quel titre un lui

H parie des progrès
énormes accomplis depuis quelques an-
nées dans le domaine de l'industrie agi
tole et exalte les service rendus à ja
sotIÉté par ceux qui ont participé à
ces proerès. Les instruments aratoi -
res ont rendu le travail des champs fa-
vile et agreable Les industriels qu
améloreut ainsi les conditions du tra-
vail sont des bieniaiteurs de l'humani-
té, et :1s ont droit à la reconnaissance
de tous. Is contribueront pour leur
part à faire du peuple canadien un
grand peuple, capable de fizurer ave

La
Concurrence est grande. M  Mootg a
besoin de fabriquer de bonnes mmachine,
s'il veut garder ls position qu il occas
pe. Mais M. Moody ne craint pas Ja
concurrence,  H la désire, au contraire,
| lappelie. à taime, parce qu'etie lui
fournit l'occasion de inontrer sa supe-

niente.

 

Quelques autres discours ent été pro -
noucés par MM. JC 'amethe, et J.
A. Comeau, avocats, M N. Beauche -
min, M. F. Méroux. uvocais, et quel-
ques autres uni aussi été appelés à di-
re quelques mots.
Dans la soirée, :] y a eu un magnif-

que feu d'artifices en face de l'hôtei
Windsor. splendidement illuminé, ainsi
ue toutes les Maisons environnantes
n estime à 3,000 le nombre des per-

SOnDes qui sont allées voir le feu d'ar-
tifices Ml voa en plusieurs balldns
lancés aux applaudissements de la fou-
le, des multitudes de fusées ont déchiré
l'air de leurs sillons de feu, les  pé-
tards, les qoups de canon, les ets de
lumières multicolores. rien n'y  man-
quait.
M. Bélanger s'est multiplié pour faire

de cette fête un succès sans égal, sans
égard à sa convalescence par trop ré
cente 1! à au moins la satisfaction
d'avoir atteint pleinement son but, car

: la papulation de Louiseville se souvien-
dra longtemps de cette féte populaire.
a

MORT DU Dr VICTOR PERRAULT

C'est Avec recret que nous avons ap-
pris la mort du dacteur Victor Perrauit.
Ce dernier à sucontrbé samedi après-mu-
di, À son domicile, 783 rue St-Denus.
Feu le docteur Victor Perrault était

Agé de 71 ans € 9 muis. Hi avait à
son actif £9 ans de pratique. dunt 3u
ans A St-Eustache, et devsit célébrer
ses noces d'or en médecine, l'an pre
chain. C'était un élève de | Uwmversi-
té Metiill, et 1} était ronirère de classe
de sir William Hingston, dont il
était l'ami intime. Le defunt était
le fils de feu Augustin Perrault, rile
ctuyen bien connu de cette ville. et
beau-frre de M. Adolphe Gravel. 1
était marié à Mme veuve Cavley. née
Giroux, et femme de feu Michel Cayley
l'ancren député de Beauharnois.
Les funérailles auront lieu mardi à

R 30 heures A M. à l'église St-Louis de
France .
Nos condoléances à la famille.

rer)

 

 

Ottawa, 3—Le tramway de Hull est
définitivement passé aux mains de l'Ot-
tawa, Northern and Western Ry.
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Nationa) Lead, 18 3-8; Pacific Mail, 41;
Peoples Gas, 114, Sugar. 1341-3
Tennessee Coal and Iron, 62, United
States Leather, 131-3, do. prêt. 80
1-2, do. prél., 60 1-2, United States
Rubber, 18: do préf., 551-2, United
States Steel, 431-3; do pré, 92 3-4 ,
Western Unien, $1 1-2. ,

Actualites Financières
Londres, 3— Le montant en espèces re-

tiré de la Banque d'Angleterre ad-
jourd'hui s'est élévé à £35,000.

Paris, 3— Le trois pour cent de ren-
tes françaises est coté à 101 frs 3
centimes à terme. Le change sur Lon-
dres, fait 35 francs 19+ ceaumes sur
lettres de change.

Berlin 3— Le change sur Londres,
fait 20 marcs 44 1-2 pigs sur lettres de
change. Les taux d'escompte ont éta
de I pour cept sur les billets à courte
échéance eù À 31-83 sur les billets à
trois mois.

New-York, 3— Le rapport hebdoma -
daire des banques se lit comme suit

Emprunts, augmentation. 515.858,300

HAUSSE ET BAISSE
Le marché de Wall Street

jouele jeu de pendule

: MARCHE SANS ACTIVITE
Le rapport des banques ot la situation

de ia grève séporent le marché

New-York, 3.—Les cours ont ouvert à

la baume ce matin, sous les bpérations

des quelques courtiers de profession,

Qui assistaient à la Bourse et qu ont

paru Croire que l'on touchait à ua

compromis, relativement aux négocia-

tions de la grève et que les Lravaux

allaient être bientôt repris. Les ac-

tions du U. S. Steel gagnèrens un

point sur hue et le St. Paul monta

d'un point et une fraction. Les cours

ailèrent —eneuité à la dérive, pendant

la plus grande partie de la journée. 1i
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tation de ce document. ;

1.a forte augmentation des emprunts

n'était pas certes encourageaaie, mais

;

vante “Murs.

l'augmentation de la réserve détruisit guitlets de commerce 464 1-2 à 454 effet. Les ventes devinrent plus

JLouisville, 161 14. Miss,

Pac, 97. N.Y.C, 151 78, Penna., 144

14 ; Reading, 41 7-8, St-Paul, 160
14. Sucre 137 1-4, Southern Pacific, | bausse de 5-4 à ade. Seb CE,

55, Union Pac, 97 1-2; U. S. Steel, octa3 1-4; nov. 56 3-4 Mais, ferme”

43 34, do. pref, 83; W. U., 83 | on hausse de 3-8c : Sept. 61 ; déc, 61

34. ,

ar 1-2; Le marché de Liverpool est en vacan- 
jinue de ce côté. Le marché de New-

A MONTREALBOURSE DE NEW-YORK

Samedi goir

Le marché local a été calme au:our-
d'hui et les prix sont sumplement nomi-

. C. D. Mont. nt de J. 8. Bache
Pr de Kew-York. nous fournit is rep
port suivant ©
 

 

   

   

  
  
    

  

     

  

  

  

  

  

 

cents.
Le seigle. 57 1-2 à 58 cents. L'orge

No t, 311-2.

 

mer TobeCo... = be...

Auger Retin. Le i ig}
Do a

 
ao pres en

A\naconds sauts vo. : 51 39c¢
re a 8: Fe. ei pd : 7 7
ALP do pret... Wa ! Le marché aux farines est tranquille,
AE WC ae ‘et les prix sont soutenus.
uoldmore & Vule 15 Nous cotonsLe ie |
Breosiyn Eapia rans 9 Les patentes du printemps, 54 à $4.-

e .…Lubudun Pacta tes : 16, patentes d'hiver, $3.75 à $4. en
Cale i sacs, 31.60 à 51.65, fortes de boulas -
rue buri &Qaines. oo... gers, $3.73.

ChicagoONLa we Le son est à la hausse.
Chic. H.1. Tee106 i Nous cotors le son du Manitoba, en
Chic Mi. & sk Paui |, lov sacs, $16 On celui d'Ontario, en re
COULMEMLM AUX LU . 20000 nier. $16.00.

 Comsoiidated Gas N'¥. is ; !
Cai0radu à ao) « iron uen
Cinveauc tL. L.& 82. Lo
iwiaware 8 Hudsos |
Ienver & iv Grand

Le tableau su:vant donne les quanti-
tés de grains en magaëin à Montréal,
aux époques suivantes

 
 

IT pe
54

jourd'hu:. le blé clôturant 3-8 3 34
en hausse. le maïs gagna 3-R et l'avuine
14 à 3+c.

LA CLOTURE A CHICAG)
“4 —

Ce i Le marché a été actif et

BEURRE ET FROMAGE
——

 

 

Samedi zor.

Tl est arrivé autourd'hui 455 colis de
beurre. Le marché a été assez actif et
ferme Les produ:‘s de choix obtiennent
Züc et les qualités ordinaires 1% 1-2 à
19 1-2.
Le marché au fromage est terne et

‘ . lourd. La demande est nulie. Le froma-Trans, 185-4. CC. C & St L., %0

|

ge de Ja province est coté à 91-3c et1-8, Colorado Southern, 131-8, Del. &

|

celui d'Ontarnio, 10c Il est arrné au-Hud. 160, Del Luck & West, 229 1-4, | Jourd'hui 4.902 boîtes de fromage.Denber & Rio G., 404. do prêt, 91 |
1-4; Erie, 3738; do 1ère préi., 65
do, Ze préf , 48 1-2. Gt, Northern urél.

|

des E -U.. 94s © bon. 77s.
175 3-4. Lake Erie and Western, 83 | Fromage. ferme, de choix. blanc, 4€s
Louisville and Nash, 101 1-2, Manhat-

|

éd : coloré, 475 6d
tan, 117 >. Metr« +
Railway. 166Mex. Cent. 22 7-8; Munn , PRODUITS DE LA FFRME
& StL. 105: Miss Pac. 97. No. 1 en Arr:vé aujourd'hui 318 Caisses

œuis.Kans& Tex N° Ww do préf., 53, N.
J. C158. N,V. C. 151 Norfolk,

|

Le marché local est calme et les pr:; ; a : i . rx

and ester,pa ed Jat& Vestn, ; soutenus. les œufs mirés we vendent» Penna.. 144: ing. 411-2 dO 13 1-5 à 12 1-% ; la qualité secondaire
fait 16 1-2 à. 1fc.

1ère préf, 76 74: do, second préf., 53

New-York, 3— Les valeurs ont clôturé
comme sut :

Atchison, 72 34, do, préil, 94 3k. B.
& O.., 36 1-2, C. P. R., 108; Can, Sou-
thern, 68, Chesapeake and Ohio, 45 1-2,
Chicago & Alton, 37 1-1, Chicago and
Alton, préf.. 76; Chicago. and Great
Westera, 221-8, Chicago Term. and  

o——

Liverpool. 3—Beurre, ferme. de choix

 

1-4 St- Louis Southwestern, 27, St . ; ; y .Paul 158 1-2, Southern Pacific, 54 1-2, CronehomiePIUfacile, en vue d'uneSoutberm Ry.. 29 1-6, do préf, 88 14: PSae. orte. prix varient de 8
Wabash, 25 1-1. Wheeling and lake ' . _
Ene, 18; A 2e préi.. 2qe COTON
Central, 20 1-4. lock . 137. New-York, .—lLes cotons f:turs ontAmaï Copper, 1125-8, American Car

|

ouvert faciles août, 7.23, sept, 7.33;and Fourdry, 29 1-2: do. préf., 83 1-2;

|

oct. 7.46; nov. oti 74; déc, 730,American Linseed Oil, 24: do préf.. 61,

|

janv. 7.40 ; mare 7 42,
American Smeiting and Refining, 52 Ils ont clôturé tranquilles et soute-31; do préf, 09 7-4, Americain To

|

nu août. 7.36 : sept 72%; octo.,baceo, 1331-2, Anaconda Moine Co. 723; nov. 733 éc, 737. janv.
44 34; Brookiyn Rapid Transit, 75 3-4,

|

7 fév, 741. mars. 746; avnil,41;
Colurado Fuel ard iron, 95 1-2, Conso- 7.45.
Jréated Gas. 223 1-4, General Electric, le colton aur place a clôturé {ran-
232, Glucose Sugar. 55 1-2, Interna - pulls middling ups, 6 1-16, do golf.
tional Pers 30 1-3, Internationa! Pe-
aver, 81 1-3, National Biscuit, 43 ; Ventes :i 200 badion  2...

 y eut une hausse de 3 1-3 sur le Ooms. Dépôts, aug. … … _ ……. 12,873700
Gas, sans cause apperente et des plus Circulation, diminution 84,700

value d'un point ou plus sur le U. LegalTenders, augmen- £55.70

S. Leather, pref. 1'Ams. Colton ou Espèces, augmengaton.. 1.634500
Je People’s Gas, le Pace Mail, le St.

:

Réserve. augmentation 2 280.200Ÿ
L. and Adirondack, et d'autres Ya- Réserve requise, augmenta-
leurs obscures. VOD2 LL. Le Le Genre 3,243,425

Les ventess oni commence lors de Surplus, diminution .. . 963,225
l'appariton du eapport des banques, i New-York, 3—Argent à demande

soit dans le but de retirer des bénéfices nominal. Pas de prêts.
. 2ou par suite d'une défavorable interpré- pou papier commerce, 4 1-2 à 5

Change sterling nominal! à 4.87 34 à !
desapde et 4.84 1-2 à 454 34 à so,

son | Taux affichés, 4.86 et 4.88 1-2.
fortes à la fin et précipitèrent les | Argent lingot, 58 34.

cours au plus bas niveau de la jour- | Prastres mexicaines, 46.

née. La clôture elle-même se fit faible | Garanties du gouvernement, soute- !

et au plus bas. . nues.
Les cours ont ouvert vomume suit: —

Almagamated Copper, 113 14. At GRAINS ET FARINES
chison. 78 1-4 : do, prei., 94 3-4 ; Erie, Samedi soir.

ce aujourd'hui et aucune dépêche est ve- |

York à été fort et le blé a clôturé en ‘

“ot i f naux.
.Ë FH } 2 : 2 Nous cotons blé du printemps No
312.812 1, 74 cents à flot, blé blanc d'Ontario, :V ALEURS i : 78 1-2 cents, et le roux No 3, 73 1-2

77| cents.
| ZA0ût | Les pois, 79 1-2 œnts, sarrasip, 35 1-2

L'avoine No 1, 39 1-2 et le No 83,

Le ref. |
Linn 8.Shoreat. à août 77 juritet 1 août :. pref: 1961 1961 1900
Genera:Hee3 129,593 233,137 419,402Simmscam LL 25.775 25.576 135.043
sikte Cee “8. ue s 34,994 30,720 84,432

NantesTézas preiLL LOIS AUTE Avome .. / ! 186262 205360 52874
Lake L & Wester . ee 0 ; 7. 26.7 65BEERAE
MeurTacise= Rw) wm | Sarrasia ! 1171 Æ1213 831mevropouteu dia wo i Faroe

.

 ‘ 26336 21.273 30.018
‘ presa Farine d'a-
NOT pusific Lom. new ; . voine

.

. . 194 359 537
Pp . sal Le oc —————

N.Y.Lentr . ! 3 si,Nox. LaebreWear: 31 4 A CHICAGO

ferme au-| 
déc. 71 3-8.
Mais No 3, sept , 57 1-2 ; oct. 58 ;

déc . 58 1-2. ;
Avoine © No 2 sept . 35 1-2 , mas, 37

7-8.
Lard . Sept , 14.27 1-2 : janv., 15.05
Saindoux Sept. 8.77 1-2. oct 6.55

Jan. 8.82 1-4
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LARECOLTE DANS LA PROVINCE
Nous lisons dans la ‘Semaine Com-

mercisle’’ de Québec, les rense:gnements
suivants, que lui donnent des correspun-
dants particuliers, concernant l'état de
la te, dans le district de Québec.

BEAUCE

St-Eisfar, 39 juillet 1901.

Les foins sont commences et l'appa-
rence est bonne En général on coupe le
foin dans de bonnes condièions. On peut
le classer dans les Nos 1 et 3.
Le temps s’est bien comporté pour les

grains qui sont le blé, l'orge, l'avoine
et le sarrasin.
Les légumes ont bonne apparence.
La production du beurre est peu con-

sidérable, mais 1! à été fabriqué plu-
sieurs mille livres de [romage ici pen-
dant le mois dernier.

LEVIS

St-Nic olas, 29 juillet 1901.

La récoite du foin est faite dans d'ex-
cellentes Conditions et peut être classée
dans les première et deuxième qua-
litds.
La température a été assez favorable

aux grains.
 

MATANE

Ste-Félicité, +27 juillet 1901.

Les foins sont commencés ici depuis
4 à 5 jours et la récolte a une très
belle apparence. Le foin peut être clas-

| sé dans les numéros 1 et 3.
La température a été excellente pour

les grains qui consistent en blé, avoine,
pois, orge, etc. .
Les légumes ne son, pas en grande

quantité ; mais 11 ont une belle appa-
rence.

li a été fabriqué pour 7900 de beur-
re dans le mois dernier.

PORTNEUF
Pile aux Trembles, 29 juillet, 1901.

Les foins sont en grande partie ter-
minés et la récolte est très belle. le
foin peut être classé en première et
deuxième qualités.
La température a été favorables pour

l'avoine, l'orge et le sarrasin.
Tous les légumes ont une belle appa-

j rence.

Nous avons très peu de fruits.

 

77537 lbs de beurre ont été fabri-
quées ici le mois dernier

RIMOUSKI

St-Faren, 27 mallet 1901.

Les foins sont commencés, et 1! y en
a moins que l'année dernière. En gé

i néral le foin se coupe dans de bon-
qual-nes conditions et est de bonne

té
l'apparence du grain n'est pas des

meilleures à cause de la sécheresse que
nous avons êue

Les principaux grains sont le blé, l'a-
vnine, l'orge et les pois.
Les principaux iégumes sort les choux

les navets, les carottes, etc. |
Beurre fabriqué dans le cours du mois

dernier. 7,500 livres, fromage. 28,000
livres.

BELLECHASSE

St-Raphaël. 29 juillet 1901.
Les foins sont très avancés, très

beaux, partout coupés dans de bonnes
conditions. Ils peuvent être classés 1
et 2.
Le grain a une apparence magnifique,

nous cCultivons le bié, les poids, l'orge.
l'avoine, le seigle et le sarrasin.
Comme légumes nous avons les choux,

Jes navets, les choux de siam, ete, et
pour fruits les pommes, ies prunes. les
Cerises.

Il à été fabriqué ic: 9,200 lbs de beur-
re et 6.000 lbs de fromage pendant le
mois dernier

BONA VENTURE

St-Charles de Caplan, 27 juiilet 19u].

Les foins sont commencés depuis quel-
ques jours et ont Mauvaise apparence ;
la récolte sera petite.
retardé par une gelée que nous avons
eue en juin et 1! n'y a que depuis quel- |
ques jours qu'il est en bonne condition
pour être coupé.
Le temps > est bien comporté pour les

grains et la récolte a belle apparence.
Les légumes sont assez beaux, la gelée

de juin les à un peu retardés.

DORCHESTER

St-Anseime, 27 juillet 1901.

La récoite du foin est commencée et a |
très bonne apparence. Le foin est coupé
dans de bonnes couditions et peut être
classé dans les première et deuxième
qualités. A part les derniers orages la

; température aété favorableBIE No 2, août, 68 1-4 , sept, 69 14, | Cmpérature à ptetLes principaux grains semés dans no-
tre région sont l'avoine, le blé et le sar- ‘

| rastn.
La récolte des choux de siam est bon-

ne ainsi que œlle des ponimes.

 

AU MANITOBA

 

la récolte au Manitoba et dans les
Tetritoires du Nord-Ouest promet d'&
tre phénoménale. c'est l'expression dont

: se sert en particulier un homme compé-
tent,

| candien. qui a des intérêts considéra-
bles de ce côté-Fa et sur les Côtes du |

qui vient de parcourir J'Ouest

Pacifique et qui était de passage à Qué
bec, la semuine dernière, Sir Thomas
Cleeve, de Limerick, en Irlande.

l.e bié d'après les derniers rapports,
promet de donner un rendemert de 40
À 45 minots l'acre dans un grand nom-
bre de localités.
Le commissaire d'entrepôts, M. Ca-

sell est d'avis que la récolte du blé ne
sera pas moins de soixante millions de
boisseaur. De son côté, M. Mclnnis,
assistant gérant du trafic du Pacifique
Canadien l'estime à 55 millions de mi-
nots et M T W Brady à 65 millions. |
Les fermiers qui sont actuellement au

nombre de 40,000 au Manitoba et dans
les Terrttnires du Nord-Ouest, auront
certainement beanin d'au moins trente
miile hommes pour les travaux de cette
colossale moisson.

 

EN FRANCE

Les Mmoissons sont à peu près termi-
nées, dans fous ies départements. en
France.
1æ rendement total exception faite de

l'Algérie, sera de 95 millions d'hectoli-
tres, ce qui Équivaut à 261 millions
trois centJusrantecing milie boixseaux
C'est un itat qui est loin d'être sa-
tisfaisant. Le dézappointement paraît
être général: C'est à la chaleur ex-
cœusive dont OR a eu à nouffrir en
France comme dans l'Ouest des [Stats
Unis que l'on attribue la médiocrité du
rendement de la moisson. Le =grain
paraîtavoir été Crop vite à maturité.
Les principaux négociants en ans

estimeut que la France sers chiigés

de partie du

d'acheter à l'étranger entre soixante
et soixante-dix millions de minots de
blé Ona demandé à un des plus
Frands négoçiants qui lait des allaires
considérables sur les marchés de New-
York et de Chitaga, s'il pensait qu'une
bonne récolte ee nisie et en Algérie
serait de nature à compenser la 16-

mbuer l'importation du blé américain.
Il à répondu que de bonnes récottes ea
Tunisie et en Algérie ne changerasent
rien à l'état de cheses actuel en France,
parce que tout le grain provenant de
ces deux pays, qui entre en France, y
retourne invariablement transformé en
farine pour la Consommation locale.

AUX ETATS-CXIS
—

Voici un résumé du dernier rapport du
bureau météorologique de Washington,
sur l'etat dus récoltes :
‘La sécheresse à beaucoup augmenté
dant la dernière semaine et elle s'est

ait sentir sur une bien plus grande
étendue. Le Missouri, le Kansas, l'Uk-
lahoma et certaines parties du Nébraska
ont le plus souffert ; mais la situation
agricole est manteuant critique depuis
la région des lacs, ia vallée du centre
de l'Ohio et le Tennessee, vers l'ouest
Jusqu'à la région du milieu des Monta-
gnes Rocheuses, y compris la plus gran-

. taines parties
des Etats de l'Atlantique du muheu et
du sud continuent à souffrir d'un excès
d'humidité, mais la température a été
favorable dans ces régions, de même que
sur la cote du Pacifique.
“Pour le mais, Ja perspective est

moins encuurageante qu’à la fin de la
semaine précédente. Dans le Nebraska,
le mais hétif est viriucllement ruiné.
Avec des pluies abondantes. ces Etats
pourraient probablement produire une
demi-réceite, au moins, de mais d'au-
tomne. Dans l’Iowa, la récoite a mesl-
leure apparence que dans les Etats men-
Lionnés plus haut et avec des tempéra-
ture modérée avant une semaine les
chances d'une bonne récolte seraient
bien meilleures.
‘’Dans l'Illinois, l’Indrana, l'Okio, le

Kentucky et le Tennessee, et principale
ment dans les parties ouest des deux
derniers Etats, le mais a grand besoin
de pluie. La récolte n'a encore beau-
Coup souffert dans j'Illimois, mais elle
sera matériellement =réduite. à moins
qu'il ne pleuve dans une semaine. Dans
les Etats de l'Atlantique du milieu, 

| devenait inquiétante.

Le foin à été :

la température a été très favorable pour
; le mais et elle s'améliore encore.
 ““L'humidité a causé de grands dom-
| mages au blé d'hiver das les Etats de
! l’'AUantique du milieu La moisson du
{ blé du printemps est commencée dans le
sud de la région du blé du printemps,
où, vu la maturation trop rapide, le
rendement et la qualité sont inférieurs.
Dans la partie nord où la récolte mû-
rit maintenant, la perspective est fa-
vorable
“L'avoine moissonnée, en meules, a

souffert de l'humidité dans les Etats de
l'Atlantique du milieu, la récolte sur
pied dans ie Nord-Ouest. à souffert d'a
voir meri trop à bonne heure, et la
rauille a causé des dommages dans
New-York et le Pennsylvanie. On ra
porte d'excellents rendements dans
vallée du haut Ohio.
‘La fenaison est à peu près terminée

et ume belle récolte a été engrangée
dans le Dakota Nord, je Minnesota, Ia
région des lacs, la vallée de l'Ohio, et
partie des Etats du milieu sur l'Atlan-

{ rique et dans la Nouvelie-Angleterre.
| ‘Dans toutes ‘es vallées du centre,
; l'apparence de la récolte de pommes est
encore moins bonne qu'elle ne l'était, et
il n'y a pas d'amélioration dans la Nou-
velie-Angleterre et les Etats- du milieu
sur l'Atlantique La perspective de la
récolte de fruits. est, en général, peu
encourageante.'’

‘‘La Semaine Commerciale.’

LA SEMAINE AQUEBEC
—

Qdédbec. 3 août 1901.

La pluie que nous avons eue mard)
dernier a été un véritable bienfait pour
la végétation, car les grains commen -
çaieut à se sentir de la sécheresse qui

On constatera
par nos bulietinx sur la perspective des
récoltes que presque tous les rapports
sont d'accord et nous prédisent une ex-
cellente récoite Les foins sont  com-

| mencés dans toute la province et il y a
* abondance partau'

On ne paralt pas avoir une grande
confiance dans la récolte des fruits
Dans son ensemble le commerce de la

| semaine à été satisfaisant. et l'on cons-
| tate une augmentation notable sur lan
, dernier, principalement dans la deman-
: de des marchandises } es. Le com-
| merce d'épiceric est et la collec-
* tion se fait facilement.
| Nous recevons dv quelques-uns de nos
abonnés dans le has du fleuve, des

| renseignements 177; satisfaisants sur la
pêche à la morue qui a été abondante

i Les prix des marchandises dans tou-
; tes les lignes son: stables et n'offrent
:; pas de changements importants cette
! semaine, la farine de biéd'inde et la
moulée d'avoine sont à la hausse de

| même que le son.

GRAINS ET FARINES

Avoine de :cigence, 43 à 5U cents,
avuine nouvelle

Sarrasin, 65 A (0 cents, Patentes d hi-
ver,. $2.20 a $5wv; Patente du Nani

i toba, $4.75 à 35.06; Straight Roller,
i $5.63 a $3.75. Kxtra, $3.30 a $3.45,
Patente “‘Hunganan,” $2.35 a $3.40 ,
Farine de boulanger, $4,830 3 $500

| Farine forte à levain, en sacs, $2.06 a
* 3210. Patente d'Ontario, $1.75 à $1.-
86 Straight Roiler, $1.65 à $1.70; Ex-
tra, $1.60 b $165; Superfine, $1.50 &

{$1 606, Fine. $i 30 à ¥1.38, orge ord.
* par 48 livres, 70 à 75 cents; blé d'In-
| de, 64 à 65 cents.
t

MOULEES, ETC.

; Son, par Ju livres, 80 à 85 cents;
i be, $1.04 à $200, farine de bléd'Inde,
i gru blanc, $i.im à S/.10: avoine rou-
és, $1.90 & 3260, farine de blé&d'Inde
8130 à 8135. moulée d'avoine, 51.30
à $1.35, orge periée, 81.990 à $3.00 ,
bariey, $1.85 a 32.00.

FOIN PRESSE

No 1. la torre, $13.50 a $13.00, No
| 2, 811.00 à $i2.00.

 
 

SUCRE

Londres, 3.—Sucre de betterave, août
8 2 14d.

New-York. 3-—Sucre brut, soutenu,
bon de raffinerie, 8 9-16 , centrifugal 4
f-32 , sucre de mélasse, 8 5-16 ; sucre
raffiné tranquille, en baisse de 10 points
sur toutes les qualités.

New-York, 3 —L'Amerioan Sugar Re
fining Co, à réduit aujouré'hui toutes

 

les qualités de aucre raifiné de 10
points.

PFETROLS

Pscabure, 8.—L'huile a ouvert et clô-
turé à 125.
Lie , 5.—Pétroie, raitiaé, soute

BY, . 

crité du readement en France et à di.

 
 

34 livres, 39 à 41 cts. }

; l'explosion.
i leurs sont entrés dans les bureaux de
{ l'Armour Bee! Company.

 

PAR BENNING & BARSALOU,

«vente Spéciale.
400 PIECES

Prélarts et Tapis Bruxelles pour
Planchers et Toiles à Escaliers,

A L'ENCAN.

Las soussignés ont recu instructions
à leurs salles de ven‘es, Nos,

vendre
rHPIRuEN, MARDI le 6 auis Biz
beures 8, pour ie compte des intéressés,

Pluo de 400 pièces Prélarts pour Plon-
chers et Toiles à Eacaliere

AUSSE :

25 pièces Tapis Bruxelles ot
Tapestry,

Légèrement endumtnugés par l'eau douca

Vents sans aucune réserve,

NNIN \BE INO & BAALe
192-1. 4. 8,8

LE CONGRES DE SPRINGFIELD
Appel aux Canadiens du Maine

Lewiston, Me., 4.—La question du
prochain congrès de Springfield préoc-
cupe les canadiens du Maine, tout aussi
bien que ceux des autres états de
Nouvelle-Angleterre. Les ‘Messager’ di-
sax, ces joursci-

“C'est le premier et le 3 du mois
d'octobre prochain que siégera à
Springfield, Mass., le prochain congrès
des Canadiens-français de la Nouvelle
Angleterre eu de l'Etat de New-York.
“En l'on en juge par l'enthousiasme

 

avec lequel la presse canadienne-frau- | ja
foie tant au Canada qu'aux Etats
Ms a requ cet appel du comité d'or-

ganisation ; si l'on en juge aussi par ; m
l'empressement apporté par les différen- |

ués qui !tes sociétés à nommer des délég
devront les y représenter, nous ne
croyons pas nous tromper en prédisant
que ce prochain congrès fera époque
dans les annales de ia race canadienne-
frunçaise aux Etats-Unis.
“Et si cet appel semble ainsi rencon-

trer l'approbation générale parmi les
nôtres, c'est donc qu’ils commencent à
réaliser que leur apathie, en tout ce
qui concerne la chose publique, tant re-
ligieuse que politique et sociale. a eu
pour eux les résultats les pius re
grettables.
‘Nous sommes aujourd'hui près d'un

million dans les Etats de l'Est
““Avous-nous, en résiité, l'influence que

ce nombre  respectabie devrait empor-
ter” Assurément nom, et pourquoi ?
parce que nous n'avons pas su hOUS
untr dans l'occasion et faire valoir nos
droits. L'élément anglo-saxon en à pro-
fité pour excercer partout sa domina-
tion et du CÔté religieux il en est ré
sulté des troubles et des divisinns dont
les traces se verront pendant longtemps.
C'est donc un cri de ralliement que
les organisateurs du Congrès de Spring-
field viennent de lancer et nous es
Tons

jusque dans les plus peteis centres où
les Canadiens-trançais forment un cer- :

une société canadien-tain noyau. Pas
neo-française de la Nouveille-Angleter-
re ne devrait tirer de l'arrière si ses
membres comprennent bien l'importan-
ce de cette réunion nationale. Ce sera
un événement extraordinaire qui ne
pourra manquer d'être paur notre na-
tionalité ie commencement d'une bre
nouvelle.
‘Le programme du Congrès ne com-

prend que quatre grandes questions, qui
résument pour ainsi dire toutes les au-
tres et qui sont d'un intérêt 1mmé-
diat pour l'élément  canadien-français,
et ces quatres grandes questions sont
La naturalisation. l'éducation. mos so-
ciétés et notre clergé.

“JI est donc évident que les snciévés
du Maine ant tout autant d'intérêt à
se faire représenter à ce congrès que
les sociétés du Massachusetts, du Con-
recticut, du Rhode-Istand, de New-
York. etc Le hut que se proposeat les
organisateurs de ce grand ralliement
ne devrait pas nous trouver In-
différents. parce qu'il nous touche de
trop près et comme il ne peut ,man-
quer de produire d'heureur résultats.
nous aurons plus tard la satisfaction
d'y ave'r contribué Que nos rociétés
nomment donc des délégués pour  Le-
wiston et Auburn . le seul fait d'aller
IA rencontrer mille à douze cents com-
patriotes des différentes parties des
FtatsUnis ne peut manquer
de bons résultats et de se faire
naître avantageusement pour tous.
“Allons, compatriotes directeurs

ros sociétés, en avant ! "
sree.

EXPLOITS OE VOLEURS

Un coffre-fort éventré— Vol dans wn
pénitencier

————

New-York, 4 — A Peekshill (New-

York} des voleurs ont fait sauter, dans
la même nuit, deux coffres-lorts et en-
dommagé un bâtiment. Vers trois heu-
res du Matin, des voleurs sont entrés
avec effraction dans le bureau de poste
et. ont {ait sauter la porte du cofire-
fort. Ils ont recueilli un bien maigre
butin: 26 cents. Cependant, ils aYaient
opéré avec habileté, car personne, dans
le veisinage, n'a entendu le bruit de

Traversant la rue, les v

con-

‘de

 

 

lis ont aussi
fait sauter le coifre-fort, mais avec
beaucoup plus de difficulté ; il y avait
trois compartiments qu'il a fallu faire
sauter séparément. les différentes ex-
piosions ont causé des dégâts au bâti-
ment et brisé toutes les vitres. Les
voisins se sont réveillés et sont sortia
dans la rue, mais trop tard ; les vo-
leurs emportant une somme dont on ne
connaît pas le montant se sont échappés
dans la direction du fleuve qui est tout
proche et l'ont traversé®dans un ba-
teau. Un gardien de nuit croit les
avoir vus ct prétend qu'ils étaient qua-
tre. v
Le jardin de la prison de Sing Sing,

2 Ossining, était, depuss quelque temps,
mis en coupe réglée par des voieura.
Toutes les nuits, des légumes disparais-
aient du jardin. Ia police a cxercé
une survaillance e* a découvert que deux
habitants du village vendaient des légu-
mes frais, bien qu'ila n'eussent pas de
jardin. En les suivant, la nuit, la po-
lice les à surpris aux abords de la prie
son, ayant sur le dos un sac de légu-
mes variés. lis ont avoué que ces légu-
mes provenaient du jardin de laJrison ;
un condamné les valait et les déposait
dans un endroit convenu , en échange, il
recayait une bouteille de whisky.

LES ETATS-UNIS

Ce qu'en pense M. Jutes Cambon
—

4-— Un journaliste ent ailé
voir M. .Jûles Cambon, qui est ici en
ce moment et lui a demandé ses im-
pressions sur Jes Etats-Unis.
L'armbessadeur fait un grand éloge de

M. Mechiniey. qu'il considère comme
un diplomate achevé et un homme ¢'0-
tat de ter ordre.
M. Jules Cambon loue aussi le

»e qui observe une attitude

 

Paris,
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Peintures Préparées en 56 couleurs
Peintures à Plancher qui sèchent en (8) huit heures

P. D. DODS & Ce
Propriétaires des Uvines Island City Paint & Vanish Works. ; pen

  
; Kinley a

ne volonté des

fin. La

traité de réciprocité,
Fouvernements français et des Etats -
Ums, servira à resserrer les liens d'a -
miué qui existent entre les deux pays.

ha 
que les échos s'en répercuteront |

de malades
No 13 au

 

se en vers le président. Quand la guer-
la | Te entre l'Espagne et led Etats-Unis a

l été sur ie point d'être terminée et que
! les négociations pour
la paix ont été en , .

fait son possible pour ne
blesser les sentiments d'aucun côté, di-
sant :

‘ Nous devons constater que la bon-
Américaius à été un

facteur puissant pour la conclusion de
n'avions aucune raison

pour continuer la guerre et les Espa -
gnols étaieut anxieux da la voir ter-

paix, nous

des Philippines, à

insurrection.
L'amba

Voici

Comme conclusion,

 

———p

La peur du No 133

 

"New-York, 4
Les directeurs de l'hôpital de Bing-
Mpton ont reconnu qu'i! était néces-

saire de supprimer la saile 13 dans cet
établissement. is ont constaté que cs
noinbre fatidique avait un effet déplo-

I rable sur l'esprit d'un certain nombre
superstitieux. La peur du

Ementait d'une façon dépiora-
ble leurs infirmités mentales. I a'y
donc plus de salle
Binghampton ;
pour le plus grand soulagement des ma-Indes. 8 “8 *

du 12 on

la conclusion de

iner.
M. Jules Camban. interrogé sur la

question
du que la campagne approchait de la

capture d Aguinaldy à porté
le coup de mort à }'

mbassadeur à dit aussi que l'éco-
le militaire de West Point est
pépinière qui
des officiers remarquables.

l'opinion de M. Cambon sur
les sociétés de tempérance -
reut-être quelques hypocrites
les, mais la

répon-

une
donnera aux Etats-Unis

so ya

parmi el-
rande maiurité de ses

membres s'abstient de toute boisson al-
coalique.‘’

tl croit que le
négocié par les

13 à l'hôpital de
passe au 14

 

 

  

AVIS AUX ACTIONNAIRES.
 

Une assemblée crnéraie spéciale des an
Livnnaitres de cette compagnie aura lieu au
bureau de la compagnie, 38 square Victo-
ria, jeudi le quinzième jour d'aout 1601, à
trois heures de l'apres-midi. dats le
J'approuver un rdglement autorisant
mission de débentures, et
telle autre affaire‘ qui peut

|

légalement
être soumise à l'agmembiée.

Par ordre,

ROBERT WHITE.

Secrétaire.
Montréal, d°anût 1905 195-1.

The Lachine Rapids Hyéraell
& Land Co. (Limited)  

but
I'é-

pour transiger
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Employez la merque ‘‘Sterling'’ des

à Cylindre
à Frgin

HUILE à Dyuamo

à Sé teà Marais
Graisse à coupe de com-

ression.

à Essieux, etc.
Epécialité: Huiles Marines.

* Grant-Hamilton Oil C™ Grant-Hamitten Oil Co,
(LIMITED)

HUILES.

à Machine

Savond'huile de lin pur.

BUREAUX ET MAGASIN :

 

-} 27 & 29, RueWellington.   
 

Urgel Pauzé

MARCHANDS - COMMISSION

Tel. Boll Main. 3600 

TELEPHONE EST 1349

 

U. Pauzé & Fils
Entrepreneurs Généraux

#) Manufacturiers
GR Marchands de

Bois de Service

MANUPACTURES ET BUREAUI:

 

 

193 RUE ST-URBAIN
MONTREAL

focusnu Gansi Lachine
196—a. n.

Frank Pauzé

 

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

16, st-Sacrement,

 

al

aires,   MorTpEAL

mu Ay We Bete priris A at...aa. Ft vs3rd iSds
1DoeAanSe @ 2 pm

QU ALLEZ-VOUS ¢
Départ des con\cis ds la gare Windsor,

post les principaux endtolle de ia voie du
acilique:
Pour New-York, à 8.25 be.rcs a.m.
Four ‘l'Oronto ct Chicagu, à 4.58 Leuregam.

mous d’ortiand et Hostun, à 9 heures a

Pour Valleytielé, à 9.25 boures a.m.
Fuur Vaucouves, à V.58 a.m.
l'ous Ultawa, à 5.55 a.m. eb 4.10 neutres

pm.
Pour Newport et Sherbrooke, à 4.58

houtes p.in.
Valieyfield, 2 5.10 brs. p.m.

Pour Uttaws, a 6.13 hrs. pio.
| New-York, ; urs. p.m.
Boston, à § his. pin.

} Halitas, à 8.4 pou.
our lotonto et Chicago, A 10 hrs. p.

St. raul Minn, o 10.05 Ms pris
SIUIAREUES adelONE.
‘rain pour Valieyiield, à 9.45 hrs. alé,
ATdin pOur d'lantageuce, à Ju bre au

 

Les con\ois quittent jg gare HBomaventy-
Te. tous tes oisaia } rare Suis ant:

GR VI l'Intercoion:
TW aie am "he pour quete, àLenvoi du Grand-Trons, pour Tor
Ta Ars. a.m. pour oto,
Jonvui du Urand-Tronc, ur Ottaw

§ lus. ao po fave, 4
‘onvut du Urand-Tronc, ur é

Poitland, à b brs. ain. Pour Queles cv
Ccarul du Delaware et

|

Hudson, pourdimanche” + 0 4V MÉVLES mu. vacuEle LA

,Lunvus du Centrai Vermon uz NewYori, a see, heures, ad. Po
L'onsoi de

à

iniuiroleniat Limi
Chicago, à 0 bre, a.m. led, pous

jonvot du Canada-Atlanti Of
tawa, a v.15 are. a.b. ue, pour Ot
Les dt seulewent :
Convoi pour Mroos. fie A 9.30 hrs, et

Pour Sorel, à 9.40 ars.

Lapress de i owercalunial pour Hal.fax, à 1.01 bis. p.m. ’
_Lapress du urand-i zone, ur Québec et
Shoivivvez, à 4 Lis. pie, Poscepd le w-
dC,
Lapress du Canada-AtlaLtiyue, oO

tana, a su br. pu. vec, pout OwLEPIOSS 1 .Bi6t0vival, pour N
Adv ate po v ‘ Micoles,
apices uu Canada-Ablantique, pour Ut
ha, & 3.. esas.
Laptets uu Coateal Yoriout, pour News

Yola, à 6.50 ulh. pin.
Lxprcés du Lelawaic et  liudson, pourNew-Yoia, & i ms pun. Be
tKpiess de l'int-rCOiusilai, pour bette

Meus, Wus (C6 Liaiuia, :nnulOu eù née
Gib à +05 Bus. pou.
Express du Vreud- l'ronc, puur ‘i oronto,

à 8 bis. pu.
Express du Grand-Trone, pour Quebec osFoitiauu, à 6.00 Lis. did
Lapices du Coulial vermont, pour bostou et Sewer, à Ÿ uis. vu.
Xpress Ju Grand-lrui wf Chicag.A lust Bre pon. a 7
Eapress de l'inteiCuinaisi, pour guébes

€ LalupoOtilum, 8 i4.0V Wie. pa.

 

Les trains quitient la gure Viger,
les Joule, uahs | urdie bui-u0b.
Convoi pour Uttawa, à o.<0 bra. al,

excepie le diane.

ous

Comvoi, pour wurvec, à 8.49 hrs. &.10,
œavepie le diane.
COR soi put >i- Agathe, à 2 Mis. au

exce; ie le dimanche.
Comvoi pout Labelic, tous les maidis et

Jeudis, à v hrs. a.m.
Lonvoi por Jolictte, je dimanche seule

meut, à ÿ his. au.
Losvos pour Latelle, Je sauedi seulomeau

a 125 hr. poy
Comvel pour St-Jerfme, œ& saivedi weulee

meut, à ! 45 trs pm.

Conver pour Juliette, le samedi seule
mest, à 1.55 hrs p.m.
Lonvoi puur QuéLec, à 3.30 his. p.m. ex-

cejte Je dimanche.
Oosvoi jour québec, à 8.30 bra pur le

dianche seulement.
Lonvoi pour Ju.iette et Trois-Rivières, à

5 hrs. p.m. excœpté le dimanche.
Convoi pour Québec, à 1l hrs. p.m. tous

les jours.
Convoi pour Ottawa et St-Lin, à 5.45 »

m., exonpté le dimanche.

 

 

TFou marchand en difficalté
Avec ses créanciers désire

un règlement satisfai-ant.

~~WILKS & MICHAUD,
AN-0 Hâtiane Banque din Marchands.

VIGILANCE ETERNELLE
Sureté.

Les voûtes de la MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY
au no. 170%, rue Notre Dame, sont les
plus grandes. les plus fortes et lus
mieux gardées qu'il v ait en Canada.

Les VOLEURStoujours a l'œuvre.
Lee FEUX fréquents,
Placez votre vaisselle d'argent, vos

bijoux, vos documents importants, eto
dans les voûtes de cotte compagnie ot
ils seront en Sureté,

Inspection solicitée. Prix raison-
nables.

Accès de 1.30 à 5.36,

Téléphone Main, 1872.
tiesrge H . *Liss Leaidesrent: l'henerable

À. M. CROMBIE, Gérant,

J.S.BACHE& CIE.
SANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement, - - Montréal

c. D. MONK, Gerant

Bureas Principal, 66 Exchange P1.,K.-Y,
Membres do la Bonree du (Coton et du Cars 40

New-York, do ia Chambre de Commetoe deghicago= , dès Boarese de Chicage et Je l'aile

pports rtoutes ds 16 Bourses quatiionns
du coton of des graine envoyés gratuliomens
surdermende s 70 er

nLTRLÉGRAPMIQUE PRIVÉot DLANOT
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COURRIER DE JOLIETTE
Des religiouses nées dans se district.—
Réglement à l'amiable — Soirées mu-

cale on familie — L'Harmonie de jo-

listte—Pour ia Portioncule—Le frère

du Dr Dolaney, M. P. P.--Améliers-
tion de deux mouline — $t-Come st

ces progrès.

(De notre correspondant)

3 août 1901.

~Parmi les nombreuses jeunes filles
$a unt le 36 juuJet dernier prononcé

> Vœux soit erpétuels soit Lempo-
faires, Comuine religieuses dans la coln-
munauté des RMévéreudes Dames de Sain-
te Anue, 11 y en a plusieurs qu: appar-
tiennent à des fanulies de notre diy
trict. Ans pous Citons les uoms des
demoiselles suivantes qui ont voulu fai-
re le généreux sacrifice de se dévouer
au service de Dieu et à l'enseigne
ment chrétien : Les nouvelles coadju-
trice sont lelles Marie-Louise Boucher,
Sr Marie, de St-Michel des Saints.
Alvina Dupuis, Sr ‘Marie Elisabeth, de

Jésus, de Stéhéodore de Chertsey ; A.
Mousseau, Sr Mane Diomdde, de Chert-
sey.
Pour les vœux temporaires, on re-

Marque, entre autres : ;
Delles Evélina Thériault, Sr Marie

Hyacinthe, de Ste-Béatrice , Anna L.
Marsolais, Sr Marie Bernadine, de St
Jacques de 1'Achigaun.
Marie Brissette, Sr Marie Héléna, de

st-Félix de Valois.
Anna leblanc,

de St-Alexis. ;
Elodie  Mireault, Sr Marie Paul

Jésus, de St-Jacques de l’Achigan.
Marie-Anne Lavallée, Sr Marie Elia,

de St-Félix de Valois. ;
Marie lavaliée, St Marie Henriette,

de St-Félix de Valois.
Augustine Forest, Sr Martin-Alfred,

de Si-Ambroise de Kildare.
E. Vaillant, St Mane Anani, de Ste-

Julienne. ;
Maria Mireault, Sr Marie de Ra-

phaela, de St-Jacques de l'Achigan.
Marie-Ruse Marion, Sr Marie Augèle,

de St-Jacques de l'Achigan. ;

V. Robidoux, Str Marie Annonciade,
de St-Norbert.
Marie Hervieux, Sr Marie

tine, de St-Cuthbert.
Louisa Carey, Sr

Jésus, de Ste-Sophie.

Marie Célestin,

de

Sr

Constan-

Marie-Jeanne de

Eva Comtois, Sr Marie-Francesca, de

St-Patrice.

M. l'abbé P.  Peltier, curé de St-

élix de Valois, était l'un des prêtres

Fats de Mçr Emard, évêque de

Valleyheld qui à reçu les vœux de ces

eunes religieuses dans la chapelle du

‘ouvent de Lachine.

—M PDallaire. de Sorel, n'est parfai-

tement entendu avec M. Jos. Lavoie,

propriétaire de l'hôtel Joliette. au su- |

jet de l'explosion de sa fournaise. Deux |

hommes d'affaires el de jugement sa-

vent toujours s'entendre.

-—M. Albert Gervais. propriétaire de

“L'Etoile du Nord’. & voulu donner

une soirée musicale à l'uccasion de la

visite de M. Azanie Gervais et de Mme

Gervais, son épouse, de Marlburo, Mass.

Hier soir, pour fêter ses aimables ho

tes, M. Gervais avait réuni quelques

quarante personnes, dout plusieurs mu-

siciens, entre autres, MM. .J. A. Beau-

doin, Hector Beaudoin, Dr J. Charles

Bernard, J. Bte Perrauit, M. Labran-

che. de la Banque Nationale, J. A. La-

ruse, Joseph

~~

McConville, Bruno

Panneton, J. A. D. Gervais, prote à

l'atelier de ‘’L'ictuile du Nord”.

Parmi les convives 1l y avait M. le

Dr J. L. A. Masse et son épouse, de

St-Thomas ; M. Mme et Miles J. L.

Gervais, M. et Mme J. L. Préville, M.

Mme et Miles Chaput, et plusieurs au-

tres dunt les noms m'échappent.

La réunion fut très joyeuse, l'hospita-

lité était des plus cordiales, la musique

vocale et instrumentale fut exquise et

M. Albert Gervais secondé de son épou-

se et de Mlle Maria, sa gracieuse Jeune

fille, n'oublia rien pour faire les hon-
neurs de la réception. Ue n'est qu'au
lever de l'aurore que la réunion se sé-

para, en emportant le plus doux sou

venir

—La fanfare l'Harmonie de Juliette,
Gui nous à régalés d'un joli concert ces
Jours derniers, nous eu prumet un autre
plus exquis encore, dimanche prochain.
La population de la ville est toute sur
pied, durant ces soirées ou l'Harmorie
fait entendre ses puissants et mélodieux
accords.
- Décidément le jardin-promenade de
Juliette et ses abords sont devenus le
coin populaire de la ville et l'attrait
qui s'y concentre ne fera que s’accroitre
de jour en jour.

—Beaucoup d'étrangers sont venus à
Joliette hier et aujourd'hui prendre
art aux fêtes de lu dévotion de la
ortioncule. La chapelle du colièze a

été littéralement envahie.

-—-M. Dan. D. Delaney, représentant la
manufacture Singer. a été vivement fé-

 
|

|
‘
!

}

licité sur la brillantevictoire que son
frère, M. le Dr P. P. Delaney vient de
remporter dans la division électorale
des Isles de la Magdeleine, le 23 juillet
dernier.

—les travaux de renouvellement et de |
réparation que M. Aimé ltiogel fait
taire au uiguiin qu'il vient d acheter,
sunt poussés avec beaucuup de vigueur
et de succès. Je puis eu dire autant,
avec le même plaisir, des améliorations
que le syndicat ae StLôme à décidé de
faire à l'ancien moulin de la .unille
Poitras, sur les bords de la rivière
l'Assomption, au village de St-Lome.
Dans quelques jours ces deus mouling
seront en pleine opération, ait grand
avantage de tous les habilants de cer
arrondissements.
M. Alphonse Labine, l'un des direc.

teurs du syndicat de St-Côimne, mue di-
sait, lui-même aujourd'hui que leur mu-
noterie sera tout outillée et en pariait
fonctionnement pour recevoir la pro-
chaine réculte des grains.
Tout en causant, l'ancien maire et

marchand de St-LCôme m'a donné d'ex-
cellentes nouvelles de la récoite du fuin
et des céréales.
La paroisse prend manifestement les

devants dans la voie du progrès.
11 y a 20 aus cette paroisse n'avait

qu'une malle par semaine ; le courrier
faisait le service des malles de Sa Ma-
jesté en ‘‘tralne sauvage’, tandis qu'au-
jourd'hui 31 y a Un service régulier de |

Jours de la semaine, ila poste tous les
excepté le dimanche.
Et dire qu'il y a en arrière du terri-

toire de St-Côme, des terrains propres
à la cuiture, pour y créer trois autres
bonnes paroisses , et dire que lés co-
lons sont empêchés de s'y rendre parce
que les lots ne sont pas mis en vente.
Ça viendra pourtant. Mais ce qui est
perdu est perdu.
N'allons pas toutefois désespérer.

AU PAYS TRIFLUVIEN

(De notre correspondant)

Trois-Rivières, 4 — M. L. A. Vallée,
ingénieur du gouvernement provincial.
doit arriver aujourd'hui à Trois-Riviè-
res pour faire l'inspection du pont mé
tallique que la Berlin Iron Bridge Com-
pany vient de terminer il y a à peine
quelques jours sur la branche est du St-
Maurice, avant qu'il soit livré au pu-
blic.
Voilà bien une bonne nouvelle pour la

ville et le comté de Champlain ; la tra-
verse du St-Maurice par le service de
chaland est désormais réduite de moi-
tié, et comme les travaux dela pose de
la superstructure en fer du grand pont
avancent assez rapidement, il est à es
pèrer qu'avant une couple de mois les
deux ponts seront livrés au public.

-—Mme J. A. Comeau, de cette ville,
est en promenade depuis quelques jours
à Louiseville, chez son ptre, M. l’avo-
cat A. Desaulniers.
dre aujourd'hui, samedi, son mari, M.
l'avocat Comeau ct M. et Mme J. A.
Yance, pour prendre part cétte aprbs-
midi à un pique-nique aux suurces St-
Léun, chez M. Hector Caron, député lu-
cal du comté de Maskinongé.

MARCHE AUX DENREES

Nous avons eu ce matin l'un des merl-
leurs marchés de la saison. Abondance
de légumes de toutes sortes et de Vian-
des, à l'exception du veau et des volail-
les, le tout à des prix satisfaisants.
Prix obtenus ce matin — Beurre, 20

à 25 cts la livre. Les œufs, 15 à 20
cts la doz. le veau et les volailles
étaient rares el se vendaient cher, les
poulets, 60 à 75 cts le couple.
Le tout cependant s'est enlevé en peu

de temps et sans beaucoup de marchan-
dage.
Chez les bouchers les prix sont tou-

jours fermes Bœuf, 8 à 12 cts , lard,
12 cts agneau, au quartier, de 75 cts à
st 35.

—Nos hommes de police ont revêtu ce
matin leurs nuuveaux costumes atten-
dus depuis si longtemps.

—M. E L. Desauluiers, un respecta-
ble vieillard de M9 ans. est décédé ces
jours derniers à l'hospice des Sœurs de
la Providence.

—M. E. D. Lafleur, ingénieur du gou-
vernement fédéral, est venu cetie se
maine faire l'inspection des travaux du
port et dés lieux où doivent être cons-
truits prochainement les nouveaux quais
du havre. Bonne nouvelle pour le pu-
bhc trifluvien en général.
—Deux sauvages employés comme

guides au Laurentian Park. dans le
haut St-Maurice, déhouchaient en ville
hier matin
Vers mudi, toute la ville dansait une
sarabande à leurs yeux, et n'y tenant
lus, la police les mit au violon. Le Dr
Ourgeois qui avail eu en juin lermer,

au Laurentian Park, les bons services
de ces deux indigènes, les fit mettre en
liberté avec la promesse de ne plug gof-
ter A l'eau de feu pendant
en pays civilisé, Malheureusement, dans

 

Yous n'dtes pas ma  ate
mais vous vous sentez misérable,

Presque tout le monde semble se plaindre plus où moins à
cette saison de l'année. Vous sentez le besoin de quelque tonique

ur redunner une furce et une énergie nouvelle à votre système.
Vous ne dormez pas bien et vous souffrez plus ou moins de mal
de tête et de dyspepsie. 11
épuisé, et que vous considériez
fardeau.

1l æ]eut que vous soyez découragé et
es devoirs quotidiens comme un

Les moindres choses vous fatiguent et vous irritent.
Vous n’êtes pus malade, mais il vous manque la vitalité nécessai-
re à la sunté et au bonheur.

Il y a aujourd'hui une préparation qui accomplit des mer-
veilles comme restaurateur et renforcissant des nerfs, et c'est le
Dr Chase's Nerve Food. Il est différent de tous les autres remd-
des que vous avez casayés auparavant, car au lieu de ruiner les
tissus du corps il les reconstruit et fait circuler dans le systdine
que vie eb une vigueur si intenses
les souffrances, faiblesses ct irréguiarités.

u'il fait disparaître toutes
Il est surprenant de

constater combien sont nombreuses les gens qui emploient ce grand
remède aliment Un cssai de quelques semaines vous convain-

cra de son singulier mérite.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
80 cents la boite, 8 bottea po

Edmanson, Bates & Co., Toronto.
Aux Etats-Unis, le “ Dr Chase's Nerve Food

« Dr Chase's Nerve Pills ot fabriqué uniguement
“ Medicine Co. ” Buffalo, NY. Méfiez-vous des imitations.

ur $3.50; ches tous ies marchands ou ches

est vendu sous le nom de
ria “Dr AW. Clee

(

Doiveat la rejoin-

et commençaient la noce, ;

teur séour |

le courant de Ja nuit, l’un des uoceurs :

rt

prit une nouvelle cuite, en dépit de ses
promesses, et 5e fit pincer de nouveau
par la police. Cette fois le Dr Bour-
gevis à jugé à propos de laisser la jus-
tice suivre son cours.

—L'excursion à Sorel organisée par
nos amateurs trifluviens, l'autre jour, a
été, paralt-il, un succès complet sur
toute la ligne, tant sous le rapport ii-
nancier qu'artistique. La pidce drama-
tique ‘‘Le Voyage de. M. Perrichon'' a
été jouée avec un brio parfait et accla-
mée par les Sorelois. s derniers ont
été on ne peut plus aimables à cette
occasion ; ils ont offert un superbe ban-
quet à nos amateurs aux son joyeux du
magnifique orchestre de Sorel.

os amateurs trifluviens comserveront
longtemps le meilleur souvenir de cette
agréable excursion et de la gracieuse
réception dont ils ont été l'objet dans
la ville sœur.

—M. et Mme Narcisse Martel sont
partis cette semaine pour quelques
jours de villégiature aux lacs enchan-
teurs du St-Maurice.

—-Mile T. Russell, de Québec, est en

mille du Rév. J. H. Stuart.

—M. Moise Godin, de Manchester, N.
H., autrefois de Trois-Rivières qu'il a
laissé depuis une dizaine d'années, est
arrivé ces jours-ct, en visite Chez ses
nombreux amis trifluviens où il compte
passer plusieurs semaines.

NAISSANCE

—A Grand’Mère, le ler du courant,
Mme Edouard Frigon, une fille.
L'enfant a reçu au baptême, les noms

de Florence-Marie-Gertrude.

~-Les visites de la Portioncule ont
été faites avec beaucoup de ter\eur par
les Tertiaires des deux fraternités, et
se sont terminées vendredi soir par une
touchante cérémonie à la chapelle St
Thomas. ’

MARIAGE

—Ce matin, à la cathédrale. a été cé-
lébré le mariage de M. T. Milot, de
cette ville, et de Mile A. Bellemare, de
la Banlieue.
L'heureux couple est parti en voyage

de noces après la cérémonie, accompa-
£né des voeux et souhaits de boaheur
de leurs nombreux amis.

—Le concert en plein air donné par
la fanfare de l'Unton Musicale, jeudi
dernier, au Carré Champlain, a été
sucoès artistique

—Nous regrettons vivement d'appren-
dre que M. Désiré Edouard Frigon, an-
cien marchand de cette ville, est grave-
ment malade depuis une dizaine de
jours.

 
—Il y aura aux chutes Shawinigan,

| salons du ‘Cascade inn,”
| août, à 8.30 heures, p.m, un prand

| concert donné par Mlle Célinie Marier, |
e Romain
de Pans,

{ soprano de Montréal, élève
 Bussine, du Conservatuire
sous le haut patronage à: i le docteur
Fiset. MP.P, et de M. le maire de

| Shawinigan, avec le gracieux Concours
! d'artistes distingués et d'un patit se-
| prano prodige, Mile Antoinette Panne-
ton, Agée de 9 ans
Admission: 50 cents.
Billets en vente à la pharmacie Far-

lev et le soir du concert à la salle.
Portes ouvertes à 5.15 heures.part

e ©

Yildiz
Essayez les cigarettes égyptiennes

““Yildiz” (bouts dorés :, 20 cts
175 ved

 

LA FETE DES ACADIENS

Elle sera célébrée avec solennité à

Montréal et a Memramcook

 

 

Les Acadiens se préparent à célébrer
dignement, à Memralicook, cette année
la fête de l'Assombtion. qui est leur

; fête natioraie
; L'hunorable M. J. I. Tarte. M Mons
Péminent uepuwe consetvateur de Jao
ques-Cartier, M. L. 0. David, J.-X.
Ferrault. etc , formeront partie de la
phalange canadienne-française.

somption que se fera la présentation du
tableau ‘La Dispersion des Acadiens,
don fait par la Société saint Jean-Bap-
tiste aux Acadiens.
Voici du reste le programme de la

journée du 15 août
1—Grand'messe à dix heures,

sermon.

i 2.—Diner au college et rafraichisse -
{ ments sur le terrain.
!
|

 
3.—Exposition du tableau. amuse -

ments, promenade au nrc Samt-Camil-
le, visite aux puits de pétrole. etc.

| 4.—A trois heures, discours cn face
i du Monument - lefebvie, par MM. Per-
! reault, le juge Landi. neique, l'hono-
! rable Char:es ! »Philne Vhonarable A.
O. Turgeon, Fred. LaForest, L. \
H. Comeau, | uunnrawme uo J LeBlanc,

| Bourque, 0. M. Melançon, Gilbert Des-
Roches, Narcisse Lanary, et plusieurs
membres du clergé dont nous n'avons
pas les noms.
5.—A 5.30 heures. souper.
6— A 7.30 heures, concert au Mo-

nument-Lefchvie, et présentation du ta-
blcau par M. L-O. David, de la pait
des Canadiens, et du Dr L J Bells -
veau, puur les Acadiens. Discours par
MM. ‘Farte, Monk et Richard.
Le prix du passage sur tous les che-

mins de fer et du, batcau de l'Ile sera
prix pour aller, et le retour sera gra-
tis, selon le “Standard certificate
plan." Chaque excursionniste devra
demander à l'arent de la station un

.aù pour le retour. Ce certificat
devra être signe au coutge par le Rév.
Pere Cormier ou son remplaçant. Ie
départ, au retour, sera de la station du
Collège Bridge, à dix heures et demie,
temps local, pour Moncton. Shédiac, et
l'ouest, et à minuit, pour Sackville,
Amherst et l’est.
Pour le Conseil Exécutif de l'Assomp-

tion,
LE SECRETAIRE-GENERAL.

Shédiac, N -B., 27 jurilet 1901.
 

Jeudi soir, le 8 août, aura lieu ici,
au Monument National, le dévoilement
du tableau “La dispersion des  Aca-
diens‘’ et la présentation de ce tableau
au collège de Memramcook pat wm. 4..-
O. David.
Ie coilège de Memramcook en Aca-

die, est une des fondations du colidge
Saint-Laurent, qui lui font le plus
grand honneur: La maison-mère veut,
avec raison, participer A la présenta -
tion du tableau historique de Monsieur
Henri Beau, en invitant les paroissiens
de Saint-Laurent à assister en grand
nombre à aon dévnilement
Des arransemen*s seront faits avec

la Cie des chars électriques pour ua 
…. Py

rovinceè

 

visite depuis quelques jours dans la fa- |

lundi, 12 :

a boîte. |

C'est à l'occasion de la fête de l'As- |

avec :

le voyage, aller et retour, se
dans les circonstances les plus
bles.
1 y aura aussi une excursion des ci-

toyens de Boucherville pour cette cir-
constance.
On ne s'attend pas à moins d'em -

pressement de la part des officiers et
des membres de notre association, qui
sont apécialement invités à assister à
cette magnifique soirée

Arata

La fameuse question du gaz

fause
favora-

 

Windsor, Ont, 2—L'Ontario Natural
Gas Co., à décidé de cesser l'exporta-
tion du gaz aux Etats-Unis. Ce change
ment de politique soudain cause une
grande joie aux Consommateurs cana-
diens.

ere reprtems

AU RECORDER

Les habitués d'une maison de désor -
dre, vidée vendredi s.ir, par la police,
ont comparu samned: matin.
Louise Denis, la r:«tione, fut con-

damnée A 3 mois de prison, à $100 d’a-
mende ou A S1X autres mois.
La preuve à démontré qu'elle tenait

une des plus saie8 masons de  pros-
titution de la ville. los donzelles, par-

{mi lesquelles se trouiaient une jeunesse
[ de 70 ans, ont été condamnées à un
! mois, & $25 ou À 2 autres mois.

DANSNOS EAUX
SONT ARRIVES

Le ‘‘Parisian.’’ de la ligne Allan, ca-
pitaine Wallace, ‘enant de Liverpool
avec passagers et carzaison général.
Le ‘‘Manchedter ¢ ommerce’’. venant

de Manchester, avec cargaison genéra.
e.
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SONT PARTIS

os se eu."

 

AVIS

MM. Louis Bourgeois
Camille Trempe, J. G. Boi-
vin et J. P. Morin, sont nos
agents voyageurs pour la
Province de Québec. Ces

ment nutorisés à solliciter
des abonnements au
“JOURNAL”

ment.
L'ADMINISTRATION.
 

 

L'''Acis'" est dans une position dan-
gereuse et a été abandonné par
cquipage.

PILOTE INCOMPETENT
Le steamer ‘‘Symra'', capitaine Har-

bitz,

 

entie Sydney et Montréal a jeté i aucre
vis-a-vis Sorel mardi dernier, le Cupi-
taine du Vaisseau ne voulait pas aller
plus loin, parce qu'il croyait sun pilo-
te incompéteut. On envoya immédiate-
ment un autre pilute à Sorel pour €LA-
duire le ‘‘Symra’’ jusqu'à Quebec. On
dit que la compagnie va instruire une
enquête sur cette affaire.
Le pilute Perrauit qui avait charge

du steamer, à été branché en i891.

ENCORE DES CHEVAUX
 

 

Le steamer ‘Raeburn’', Capitaine
Henning, est attendu daus notre port.
demain, Elder Lempster et Cie, agents
Le Vaisseau à été affrété par le guuver-
nement impérial pour le transpuit de
lutt chevaux en Airique Sud.

LA LIGNE ALLAN
La compagnie Allan ne fera plus le

service des mailles de Purtland durunt
l'hiver, mais aura un service réguiier à
Glasgow. Le contrat qui a été accordé
à la compagme par le gouvernement fé-
déral, le printemps dernier. pour le ser-
vice tran-atlantique des malles, stipu-
le que les voyages d'hiver seront d'un

  
Le ‘Manchester Importer,’ de la li-

gne Furness, pari: pour Manchester,
avec une cargaison générale.

DANS LE PORT

Le ‘Parisian’, qual Jacques-Cartier,
ligne Allan.
Le ‘‘Duneric'', camitaine Spotten, à

; Hochelaga, Elder
i agents.
L ‘Arcadian’, cap. ane Imris, en fa-

ce du qua: Jacques< artier, H. et A.
Allan et Cie , ager:s
Le ‘’Boliviana,  «u face du parc Soh-

mer, Furness, Witly et Cie, agents:
; Le "Bonavista apitaine Fraser,
! au Moulin à Vent
| Le “ Montcalm’, -apitaine Fvans, au
“ pied de la rue Ber:
! "Le “Catalone.’’ à Hochelaga, McLean,
| Kennedy ct Cie, az-nts.

Le ‘‘Marry Merr:a:5'', capitaine Hul-
liday, Anderson, Mckenzie et Cie. au

* pied de la rue S: <.lpice
Le ‘‘Loughrngg l'oime,”

* Johnston, Mclean tt Cie, à flochela-
ga.

| Le “Jacona.”
; Lindsay, al pied de la rue Berry.

Le ‘Charlevmx
{ Anderson, Mehenz.e et Cie. au pied de
; la rue St-Sulpice
i le “Belgian, capitaine Stammers, i-
£ne Lesland. en te du Par Sohmer
Le ‘’Lakoma, c.pitaine McVerl, R

, Reford et Cie, «5 faæ du Parc Soh-
| mer.

Le “Kildona, -

  
  
  

| tapiteine Robert, à
; Hochelaga, R Hefurd et Cie, agents

f LE PAQUEBOT “PARISIAN

| L'évènement du jour, dans les cercies
maritimes, était samedi dernier, l'arr:-

| vée du steamer Parisian, * de Liver-
| pool, qui vient d'établir un nouveau re-
cord. Ce record ie place parmi les vais-
seaux les plus rapides qui entrent dans -
le St-Laurent Le bruit du canon qu
annonçait son art.vée à 1 heure p. m.
samedi, à fait accourir une grande foule
sur les quais

Parti de Liv rpoel le 25 Juillet. le
transatlantique atteignait Rimouski,
vendredi mat: àheures | la traverse |!
Jusqu'à ce dernier endroit s'était accum-

| pli en six jours «t 17 heures
; MH y eu grard (concert à bord, et les
recettes seront \er-ées dans le fonds de

i l'orphelinat des arins.
Le ‘Parisien’

: le service des alles, en hier entre
Halifax et Liverpoul. Les autres stea-

le ‘“Bavarian’’ et le ‘*Pretorisn
 

i GROSSE CARGAISON

! Le ‘‘Manchester Importer ° de lu ligne
: Furness est part) A l'aube her matin
pour Manchester, avec la cargaison sui-
vante.

meds (standard)
d'œufs, 200 tonnes de foin, R00 sacs de
sucre, 70 caisse de caoutchouc, Thu sacs
de mais, 1,000 sacs de farine, 5 tonnes
de coton, 23.280 boîtes de fromage. 323
moutons. 4i3 têtes de bétail.
lots de bois et 119 balles de chiffon

DESASTRE SUR DESASTRE

 

DEUX NOUVEAUX NAUFRAUES EN
UN JOUR A TERRENEUVE

Les @btes de Terreneuve sont deve
nues depuis quelque temps de vérita -
bles fantômes pour les navigateurs
Tandis que l'on discute les moyens de
faite disparaître les nombreux dangers
qui menacent les vaisseaux à Terreneu-
ve, les naufrages vont toujours

augmentant. Jamais, avant iuin der-
| nier, on avait cnregistré autant de s1-
nistyes maritimes, sur les côtes de Te: -
reneuve
Le steamer norvégien, “Vera''. de

London pour Québec, à frappé ies ré-
cils de Renews, vendredi soir, 3 une
cinquantaine de verges de l'endroit fa-
tal où le “Delmar. ' s’est échodé, et
À une Courte distance du ‘’Lusitania.‘
Le capitaine du navire et l'équipage

ont réussi à atteindre le rivage avec
des provisions.
Les dernières nouvelles du nauirage

disent que la coque du ‘Vera’ a été
endommagée sur une longueur de 75
pieds @ fond de cale est rempli
d'eau, et le flanc du navire repose sur
le rocher. Le navire à fait eau, quin-
se minutes après avoir touché fond.
On a abandonné tout espoir de le

renflouer, parce qu'ith réemorqueur ne
pourrait résister À la futeur de la mer
en cet endroit.

Saint-Jean, Terre: — Un re
cond naufrage s'est produit à neuf mil-
les À l'ouest du Can Race.
La nouvelle à été apportée par

me ancl QUI à Été 1Ét006B du na:
C’ent le ateamer ‘’Acis,’ sous le com-

mandement du Capitaine Tate, de Gal-
veston, en route pour Hambourg, avec
une cargaison de coton 6 de grain.

un 
«ae ed. - Lara,

Dempster et Cie,

capitaine .

R  Reford. capitaine !

capitaine Tavior. :

« été Chois: pour faire :

mers seront l'‘Tonian’’, le ‘Tunstan

14vou boisseaux de «rain, 2 0:
tonnes de pulpe. Tv tonnes de fer, 154 -

de bois, 4 caisses :

851 bit- :

en ;

! port canadien. St-Jean ou Halifax. Le
; contrat expire au printemps de 1»03,
! Ainsi, ces ports canadiens, au lieu des
| ports américains seront le terminus at-
; lantique du service Allan, durant les
deux prochains hivers

LE REMORQUEUR “SLOCUM

San Francisco, Cal. 4. — Le remor-
queur ‘Slocum’’ envoyé au secours du

 

“lennox.” qui a brisé son arbre de
couche le 25 juillet, 4 300 milles de
San Francisco, n'a pas encore été =s;-
gnalé Il est douteux qu'il soit encore
à la recherche du transport “Lennox,
qui a élé remarqué dans le port de
San Francisco par le steamner ‘“Jaqua.

LE SYSTEME MARCONI

| L'assemblée législative de Terreneuxe
à termine sa session. veudred: après-

i mudi Le gouverneur. sir Cavendish,
Boyle, au cours de son discours de ciô-
ture, à a'inoncé que le système Marconi
de télégraphie sans til serait prochaine.
ment installé te long de la côte du lLa-

. brador.

NOTES GENERALES

Le capitaine du steamer “Rosarian .
de la likne < "+ <Pnant de
et sIgnalé à la Pointe-au-Pt:: .
qu'il & Ter ads le détroit
Bell&-isie, d'énormes banquises de gla-
ce.
Le steamuer ‘Grosser Kuriust.* de lu

Cie North German Lloyd,
New-York. ie J5 juillet, pour South-
ampion, et Brémes, a brisé deux plu-
ques de sa couverture.
Le Lake Champlain ‘ est le pro-

chan steamer de la ligne Leaver,
attendu dans notre port à la fin de lu
cette semaine
Le ‘“Cubriana. ” de la ligne Furnes:

de Hamboure, signalé à la Pointe-au-
Père, à t heures pm samedi.

 

MOUVEMENT

4 — Arrivé

DES STEAMERS

Anvers. ‘British King.
New-Yors
New-York, 4 —\rrne

{USt-Paul,  Southainpten et Cher-
bourg: Statendan, Rotterdam
Hambourg, 3 — Arrive Le steamer

“Columbis. New York. va Plymouth
et Cherbourg

Liverpool,

"Tuctania et
Southampton

mer ‘‘Lirusser

i pour Brèmes.

Les steamers

4+—-\rrivés Les steamers
“Leonie. New-York

3 —Arrné

lurfurst, * New-York.

 

SINISTRES MARITIMES

L'administration du Bureau Veritas,
vient de publier la liste des sinistres
IMITIUTIES signalés pendant le mois de
sun luot,
Jons
Nous relevons dans cette publication

la stati-tique suivante
Navires à Voiles sivnalés perdus — 4

messieurs sont conséquem- |

et à en percevoir le pale-

son

aifrété pur la Dominion Coal
Company, pour ie transport du -hathon

co mmm sa ames hmmm ame +. ow ome aoe a
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London.

de i

party de

SOhime. alin quien pit des
"Allemagne venant de

Le ses :

concernant tous les pavil-

allemands, 11 américains. 15 anglais, 0:
chalteu, 4 dunois, 3 Itançais, 2 grecs, n
holiandais, 2 italiens, IV norvégiens, 1

*hen. 2 suéduis. Total, 53
Dans ce nembre sont compris 6 navi-

res supposes perdus par suite de défaut
de nouvelles.

Navires à vapeur signalés perdus — 3
ailemands, % américain. # anglais, 1
belge, © danois. + espagnol, à français,
1 hollandais, 9 italien, b japonais, 3

! norvégIens, 4 russe, ] suédois, à brési-
! Jien. € chilien, 0 turc. Total, 17.
! Dans ce nombre est compris 1 vapeur

1

supposé perdu par suite de défaut de
! nouvelles.

Causes des pertes © Voiliers—FEchoue-
: ments, 28 . abordages, 3 , 1ncendiés, U ,
sombres, 3. abandonnés, 3 . condamnés,
12 ; sans nouvelles, € Total, 55.

Vapeurs — Echouements, 11 . aborda-
ges, 2 ; incendiés, 0 . soambrés, 0 . aban-
donnés,  ; condamnés. 3, sans nouvel-
les, 1. Total, 17

pm

CHRONIQUE DES ACCIDENTS
Attention s vp.
Samedi matin, une dame est descen-

due d'un tramway. rue (mtario, pen-
dant que le char était en mouvement.
Malheureusement. elle s'empêtra dans sa
robe et tomba brusquement sur le payé
Elle se heurta si violemment qu’elle
perdit. sa connaissance =Les autres

| voyageurs s'élamèrent à son secours et
firent appeler une voiture d'ambulance.
A l'arrivée du médecim. elie était

revenue de son évanmuiissement et refu-
sa de se faite transporter à l'hôpital.

rrr meta

A St-Pétersbourg
—

fit-Pertersbourg, 3-- Le Dr Lerda, qui
est ici pour * affaires privées‘. dit

qu'il est faux que Kruger doive venir
à St-Petersbourg.

 

 

russe, 1 portugais, ( mexicain, À espa- !
‘ gnol, 0 argentin. U autrichien, © hrési- .

-
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pas satisfait.
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MAISON LABONTÉ
Angle Ste-Catherine et Montcalm

Les Chinois sont éclipsés par les bonnes ménagères
canadiennes qui se servent de

“L’EMPOIS BEE”
Reconnu le meilleur pour donner le luisant aux chemises,
poignets et collets. Cet e:npois est garanti ne pas injurier

les tissus les plus fins. Tout argent remis si vous n’êtes
1300 paquets d'une livre seront sacri-

liés, durant cette vente. le paquet à........
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du Sang. le

 

Tomique général de I'Organisme
Stimwent des Muscles
Régénérateur du Sang
Soutien des Forces Physiques
Tonique du Cœur et dsCervent
Reconstituant de la Santé.

Prescrit et recommandé par les
plus célèbres médecins pour com-
battre les cas les plus désespérés
d'Anémie de Faiblesse. de Chiorose,
de Débilité, enfin toutes les mala-
dies causées par l'’Appauvrisement

n'a jamais eu un insucces,—il
guérit quand les autres remèdes
ne font que soulager. H donne

La Force, la Vigueur, la Santé
 

plus fuibles,

BOIVIN, WILSON aux personnes les plus pâles et les

& CIE, Montréal
Seuis Agerts pour l'Amérique ju Rord

Drrcsivaines aux f-ars-Un:s:

Weeks, Potter C2, 350 Washinpton, Beason, Mess

Waiter Coron109 Blue isiand Ave-ue 
 

LES ‘’ LETTRES DES HUNS ”

Comment en fabrique des documents

 

 

Berlin 1 —L'otiiceue ‘Correspondat-
ce de Berlin annonce qu'on ta ° en
ce motsent, Une (nguete au sitet de-
“lettres de Huns © lettres qu: conte
nalent, comme on -uit des réats du
trocités qui auraeit été comn.se [A
Cline par les 2u'vurs des lettres etc
trex soldats allemends
L'enquête à déià démontré que poo

sieurs de ces lettres ont été &eTites en
* Allemagne et transmises ensuite des
soldats faisant partie de }expédition de

Chine f'autre-
lettres ne contieunent que le ré t du
Lrocité= purement ues dia Te
On annonce officiensemett qus.

Pngagé à plusieurs reproses les odes
allemands à re pas faute parver:r
fausses nouvelles en Aflemacne ite
fois, les lettres privées n'ont Été» 85
Mises à aucune espèce de Censure

re ee

MENUES DEPECHES

 

  

  

—Par site d'une collision entre an
tramway et un train de ballast don
passage « tivean, daus Raiïtzmore, M
Joseph unter à été tué sur Je coup et

  

sept anttes per-onties ont reçu du ong
tustors plus on MOINS graves
—Deux fermiers du Montana se sont

battus en duel au revolver € l'un d'eux
a été mortellement Hiesvé
invité régnait entre les deux ferinie: .

 

a

L'exposition Pan-Américaine
 

Bulfisio, 3 — Le nombre des persunnes
qui sont entrées aujourd'hui à !expos:-
tion a dépassé toutes les préviauns
Plus de 3H,000 Visiteurs ent palceuri
les galeries et les différents pavillons
Hy avait, aujourd'hui, dans le Mid-

Way des représentants de toutes les na-
tionalités, depuis celles de  ll'xtrême-
Orient jusqu'aux lsquimaux
À mesuré que la saison avance

fait prévoir que ce sera finalement
grand succès

tout

un

ere

L'itapératrice Frédérick

 

 

Berlin, 3 — Le ‘’Lokal \uzeiger dt
qu'on s'attend à la mort de l'ex-inpé- :
ratrice Frederick d'un moment à l'au-
tre

On à mandé le professeur Renvers. qui
s'est rendu immédiatement à Friedrich-
shof
Cronberg, 3 — l'empereur Guillonme

s'empresse d'airiver auprès de sa wire
l'impératrice douairière Frederick. Tous
les enfants de l'empereur et les mem- ©
bres de la famille royale à l'exception
du prince Henr: de lrusse qui est à
Cadix avec la flotte allemande, sont
attendus ici.

Berlin, 3 — L'empereur Guillaume a
abandonné l'intention d'être présegt aux
fêtes de Cuxhaven, Hambourk et
hemshaven à cause de la gravité de la
maladie de sa mère I a chargé le
rince héritier de le représenter À la

réception du maréchal comte Von Wal-
dersee à son retour de Chine

mm

 

Le congrès Eucharistique Améri-

ricain

 

Chicago, 3 — Le prochain congrès eu-
charistique américain se réumra à St-
Lows le 15 octobre. Les cardinaux
Martinelli et Gibbons y assisteront.
C'est le cinquième.

chvever on!

Une lonsie |

Mal

 

| Gratis. ua Croquis donné avec
! soumission.

  

EnseignesEnseignes!

Théo.
David
<- Peintra-Décorateur

500, RUE CRAIG,

 

Mmtere porte de la rad

“aint-Leurent

Tel. Beil Main 2380.

  Pemaudez nus prix pour Ensei-
f, tales sorles sur Bois,
(PR Tobie, © ton, Cartes d'an-

 

nuances et

| Lettres en Bois découpées une |
Spécialité.

   
 

AVIS DE FAILLITE
IN HE

MAMFT ET BLEAL
Faille.

Et

EM MARCOTTE,

Cutateur.
| Suiveut lordte du lu Cour en date du
dix-neuf de quilh* 101

Le Soussière vendra par cncan public au
No 64, rae Ni
di, le 14 août prochain, à onze

=
heures

aVatit-maill, lu pioptiële poitaut lts nume-
Fos UU à lude ti rue Letourneux, en la
tile de Maisstneure, étant les numiros 79,
XXE RS du madastio du village incorporé

* d'Hochelagu avec les bâtisses dessus Étri-
ges

L'acqueteur devra assumer les hypothè-
ques et pirviièees qui altectent Ja proprié-
té ainsi que ls f'ais de vente
Pour aitotusttel- 1% autres détails, s'a-

dresser au curateur

JN MARCOTTE,

6 Tue St-Jacques,
Moaireal.

Marcotte Friis,

Encanteurs

t Bureau de Marcottr ct Marcotte,
26, rue “t-Jacques, Montreal

Montival, 22 juilletIQE. i83-t-m-n
 

- DISTRICT! PpROYISCE DE QUEBEC
- Cour de Circuit. —DE MONTE AL

, No 5752 —Henty thailes Organ et al, de
| mandeuts, vs Geutce Nadeau, défendeur. —
| Le 150 jour d'audit isUi & unre heures de
lavant-midi, au domicile dudit Défendeur,

! au No 440 rue Mentana en la vite de Mon-
| (réal, seront Vendus par autorité de justi-
ce les biens et effets dudit Défendeur sai-

! ais en ertte cause, consistant en meubles
‘ de ménage.- Anatole Cheiner, HC 9S —
| Montréal, à août 1701 198-1.
 

| PROVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT
i DE MONTREAL — Cour de Circuit. —
| No 945 -—-Henrt Charles Organ etal. de-
menseui, vs. Moise The rien, do Montréal,
défondeur - Le 15e jour jour d'août 1901 à
deux heures de l'après-midi, au domicile
dudit Défendeur, au No 1095 rue St-André,
en la crié de Montréal, seront vendes par
autorité de Justine les biens et effets du-
dit Défendeur =ti<is en cette cause, oon-
sistant en meubles «6 ménage —Anatole
Cherrier, H C.5.— Montréal, 8 août 1001,

1964,

rman
. “

EE4 =a>——yh9

Tacs 4 Montréal, mercres
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Mme BULGER EN PRISON

 

La mort de Tim Corbett degrave les choses

 

L'ENQUETE OU CORONER CE MATIN

 

Depuis ia mort de Timothy Corbett,
Mme Bulger qui a été arrête pour ten-
tatuve de meurtre, a man:festé teau-
coup d'inquiétude. —

L'enquête, qui doit avoir lieu ce ma-
tin, sous la présidence du coroner Mac-

. guidera la police sur ce qu'elle
doit faire dans la suite. Mme Bulger
esl en prisun. ;
Vendredi, le magistrat Lafontaine est

ailé à l'hôpital Général pour prendre la
déposition ‘’ants mortem'’ de Curbett.

tte déposition est en partie comme
suit :
—Comment avez-vous été blessé ?
—Je ne puis le dire, je ne me sou-

viens pas couument cela est arrivé.
—Qui vous a blessé ?
—Ma belle-sœur : cette femme qui est

ici présente. dit Corbett, en montrant
du doigt Mme Bulger qui était sous la
Rarde d'un détective.
Du cela ?
—Dans la rue.
—Avec quoi avez-vous été blessé ?
—Avec un revolver.

ui a pointé un revolver sur vous ?
‘est plus que je puis dire.

—Etiez-vous en bonne santé hier ?
—Oui.
—Etez-vous sabre ?
—J'avais pris de la boisson.
—Mme Bulger vous a-t-elle bien reçu?

ul.

—Avez-vous été adm's dars la ma:-
son ?
—Qui.
—Conmment pouvez-vous prouver que

vous avez été blessé à coups de revo!-
ver par Madame Bulger 7
—Je ne sais pas.

—Avez-vous eu querelle avec Mme
Bulger ?
—J'ai dit des gros mots: je ne me

souviens plus. Comment 1'atiaire est ar-
rivée. Je suis tout bouleversé.
—Blâmez-vous Mme Buiger ?
—Noa. Je crois que c'est un accident.

parce qu'elle ne m'aurait pas tourné un
revoiver contre moi, pour la raison que
nous avons toujours été en bous ter-
mes.
—Etait-elle sobre ?
—Je ne sais pas.
—Vous n'avez pas bu ensemble ?
—Non.
—Vous a-t-eile dit de vous en aller ?
—Je ne me rappelle pas.
—Vous savez que vous avez été blessé

par Mme Bulger ?
—Oui
—Vous rappelez-vous qu'elle vous a

dit de vous en aller ?
—Je crois, en efiet, qu'elle voulait que

je quitlasse la Maison, mais je ne ni En
rappelle pas beaucoup.

Madame Bulger posa plusieurs ques-
Lions à son beau-irère.
—Vous ne me tenez pas responsable

pour cet accident, s'enquit Mme Bul-
ger ?
—Nou, répondit Corbett
—Vous ne voulez pas que je sois pu-

nie pour cette affaire ?
—Nnn.

—Vous rappelez-vous avoir frappé la
main dans laquelle je tena:s le revol-
ver ?
—Je ne me rappelle pas - c’est com-

me un rêve.
| MM Murphv. Lussier et McDonald
i sont les défendeurs de Mme Bulzer.

 -_=

“ L'ETOILE OU NORD ”

A l’oceasion de sa dix-huitième an-

née d'existence.

nous arrive avec une toilette neuve, s-

re de prospérité.

 

Tant mieux. Nous lui soubaitons

une longue carrière.
—_———

HISTOIRE DU CANADA

Nous crorons savoir qu’un Père de la

Congrégation de SteUrc.x publiera pro
chaizerent ure nouvelle histnire du L'a-

nada à l'usage des écoles élémentaire:

Ce travail dont on d.t beaucoup de

bien sera illustré et couvr.ra toute is

période contemporaine

L'impression en sera commen-“e b:en-
tôt.

 

—_———

EDMOND JULIEN BARBEAU, DECEDE

Notre monde financier Vient de perdre
un de ses doyens les plus respecte. M.
F.dmond Julien Barbeau. es! wort hier,
à son domiciie de la rue SLerbrouse, à
i age de iv ars. il éla.t IDs:ade dupu:s
le muis de janvier aurnier tés son
ALUNiriummpha à  pluseur- reprises
de ses soufitaixes physiques, alors quil
pouvait voir à la ges':un des affaire
Mull.ples qu oli lai a*ait (ODLà cau-
se de sa prokerbiale pointé
Traçons à lu Lâre, les yrandes lignes

de ia vie de ce conven gd sli
Eumond Julien Berbéau naquit à La-

prairie, le 3v ncosen:bre 1-36 A | Ace
Ge 25 ans, 31 était noiiMe gcrant ue lu
Banque d'Epargne du disT 0e de Mos:- :
réal. M ocrura tte pruittien :
1480, alors quil
dans l'iteitinn de se repre
aan. le repos inêrie mr
nait pas à sun
Temps apr 5 1 à fép'u:t ja :

usqu'en

  

 

  
avt. 1

gérant du Créd.t sang Tend rvana-
dien. ll est resté ain STTd LOTAOR-
sii de cette ns: LJl.Où ;SQUà su |
mort.

11 était laviseur annee de la ‘a-
brine de sa pein oe No1reDimie © de
J arcueverhé de Mi ntre

Ib était. au our de a mort. drec i
teur Ge :a Banque u Fratohe des vite oo

 

Gi-trict de Montréal ss veut Qne
ral, prévider: du baltat ue gré ov de «
la conpagnre a...» cw
and Londen and Glele - exéciteur te-
tamer®z.re de lu -dsien Masson en
fin, gouverneur et ‘réserier de : ;

  

    

  

  

l'Etoile du Nord”

IT: sa demussien |
Cepen-

, beas corpus”
“fants

COUPS DE TELEPHONE
: Dérailiement

 
+

{ Un train de l'Ontario Central a dé-
{ra.llé entre Springbrook et Harold,
| Out, hier.
i Le mécanicien a été tué et deux
chauffeurs biessés.

La picote

Les autorités sanitaires provinciales
| d'Ontario ant fait une enquête à To
rente pour décor Porwine ge la ps
cote Résultat La picote n à pas ar:-

; Einé à Toronto, Mais au camp militaire
de N'agala.

| Shocking !
"Au nombre des habituées d'un lupa-
nor de la rue St-Tumottée ia police u
urrèté Mme Boone âgée de Tv ans.

—_—

UN FUGOMANIAQUE
 

=

Tout !k-bas, par-delà des bois et des
lacs sans nombre, dans la splendeur de
notre Suisse québecquoise, à plus de
cinquante lieues de Labeile, s'est grou-
pée une population énergique el coura-
geuse.
Ce sont de bons Canayens que les co-

lons de la Ferme Neuve, de buns Ca-
nayens qui n'ont pas froid aux yeux et
qui ne boudent pas devant l'ouvrage.
lentement .maés avec une indomptableré-
solution. ils font la conquête de lavieile
forêt. Demain, une autre paroisse riche
aura surgi, dans ce coin du pays, et les
pacifiques conquérants auront une fois
de plus triomphé.
Mais en attendant, la vie est dure et

les colons sont pauvres. et les enfants
grandissent sans instruction. Mieux que
personne les culons de la Ferme Neuve
connaissent l'importance de l’instruc-
tion. ils se désnlent de voir leurs en-
fants privée de ve bienfait, mais s'ils
ont de l'énergie à revendre, leurs bour-
ses sont légères .

Or, Voici quinze jours, des journalis-
tes passaient dans ce pays. Îls faisaient
un Voyage d'études et d'agrément lis
voulaient constater par eux-mêmes la
richesse et la beauté de notre nord lis 

| avaient Jour en aitistes d'un paysage
prestigieux, 1ls avaient adnurés en pa-
triotes l'effort magnifique des colons
lis avaient écouté toutes les doléan-
ces

‘‘Dannez-nous des écoles, dannez-nous
des écoles'’, criaient les déiricheurs de la
Ferme Neuve pendant les discours.
Et les journalistes se dirent . ‘Nous

avons fait un beau voyage, on nous a

i “Presse”, 
|
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partout reçus à bras ouverts, pourquoi
n'offririons-nous pas à cs braves gens
un souventr tangible de notre reconnais-
sance ? On nous accuse de tant de mau-
\ais COUPS, si NOUS essayiuns d'en faire
un bon pour une fois ! Les camarades
de Montréal ne refuseront pas de nous
donner un coup de main, et le jublic
nous aidera. Braves gens, vous aurez
votre école !

 

Et voilà pourquoi nous étions une
quinzaine de journalistes réunis samedi
midi dans les bureaux de la ‘Patrie’,
en réponse i la convocation de notre
camarade Asselin. Présents
Messieurs  Godfroy Langlois, ré
dacteur en chef de la “Patrie”.
Charlier, éditeur des ‘‘Débats'’, P.
thur Côté, chef des nouvelles à
‘Presse’, Martin, rédacteur A la

Beauchesne, rédacteur au
“Pionnier’’, Asselin, Dumouchel, rédac-
teur au “‘Pronmer”, Gascon, rédacteur a
la ‘“'Patrie’’, Robillard. éditeur, De -
nault, directeur du ‘Pionnier ‘, Pel -
land, rédacteur à la ‘‘Patrie’, Das -
tous, Héroux et Germain. du ‘“Jour -
nai ‘, Sauvalle, de la ‘Presse’, Bé
langer, de la ‘Presse, Gustave Com-
te du ‘Journal. Plusieurs camarades
s étaient fait excuser, entre autres M.
Bruno Wilson, de la ‘Patrie’, M. le
Dr Brisson et M. L. E. Carufel, de
la Soc:été Générale de Colonisation et
de Rapatriement, étaient présents sur
invitation spéciale et nous ont fourni
de précieux renseignements.
M. Langlois à été prié de présider la

Ar-
la

réunion et M. P. Arthur Côté, d'agir|

POUR LES COLONS
Les Journalistes vont engager une campagne pour

donner une école aux colons de la
Ferme Neuve, ‘dans le Nord

APPEL AU PEUPLE

comme secrétaire. Après un courtois
échange de vues, il a été de fixer ree
Ferme Neuvele site de la nouvelle
école, dont l'installation pour une an-
née et les frais  d'aménagement sont
fixés à $500 environ .

La motion suivante a été adoptée à
l'unanimité :

“ Le comité général ayant entendu les
explications et formations fournies
par leurs membres qui ont pris part à
l'excursion de la Soctété de C'olonisa -
tion et de Rapatriement au sujet des
sommes qu'il importe de recueillir pour
mener à bonne fin le projet d'établis -

| sement d’une école à la Ferme Neuve,
qui est instamment démändee par les
colons de cette municipalité, décide de
nommer un Connté d'organisation char-
gé de fixer la nature et le heu des
séances représentations ou conférences
qui seront données pour réunir les cinq
cents dollars nécessaires pour la réussi-
te du projet et propose que ledit comi-
té soit composé de MM. Langlois de
la ‘‘Patrie”. président ; Coté de la

y Presse’, secrétaire.  Sauvalle de la
: ‘Presse, Charlier, des ‘Débats’, De -
nault, du “Pionnter’’, et Héroux
“Journal.

Ce comité

 
|

|
i aura une réunion mard:
à quatre heures, aux bureaux de la
, ‘Patrie’. et fera rapport au comité gé-
{ néral samedi
| Les membres du comité s'occuperont
aussi de recueillir des

=

souscriptions.
Avis donc aux patrivtes généreux.

Pour les colons du Nord et pour les
écoles, messieurs.

 

  
Una médec.n bien connu de cette viile

altizme que Charlies Beaudoin, le jeune
homme qu: s'est eniui de la Cour de

\ police. l'autre ‘our. soufire dane
Étraune malad.e que l'homme de ji art

: Qualile d'un wot étrange ‘’fugoma-
“me Fn efiet. Beaudoin a peur de tout
Ct ne (ra:nt rien. A Lori ou a raison Ll

: > efirave d'un «bet quelconque et iuit à
* toutes jainbes. Leux qui l'ont Consu
duns son Pure âce, disent que dans ses

. Meotmerts de foire passucère ol sautait
le soir. du haut des fenêtres et que le
Lot ‘polie ianvé souda:nenent. lui
Cause des émotions indescript:Hes

} +

L'AFFAIRE DELPIT

| Loffaire

i
 

Deip.: devient de plus en

 

plus .r'êre-sante Maitre Tuasdefer part
awourd’hin Loge tiation de New-York,
nu :l fera des .1-lances auprès du iri-
buna! de laute rurisdiction de | Etat.
dans ie but d'obtenir un bre! d

A L'ABRI DU SOLEIL

Un pauvre vie.x a été arrêté, same
, dans les casernes de l'Armée du Sa-

 

 

 

ug costume très prati-
gle par ies Len.ps de Chaleur, mas peu
ad daus je munde et diublemer*
détsctre.A pour les courants d'air

st ne pertast qu'un chapeau de pa:lle

  

 

NotreDane H TIRE aa © AVC LR sout.re de ‘3 menfichisme de
ie tere 6 éeineie1 12-  1otre pere Adam. en son Eden
tion © Transpmté au poste coral i a done

dante: At om pres d dor anpeld nf tous les  spiaptômes de l'insan.té.
par le: deux 20-6556 Maets - pi cakcial Un médecin fut appelé, et après exa-
el iédifal à la.re partde. vénun:s- ! mer. :1 déclara que ir vieux était jou.
sions Ivjules pour le 1xdre- -‘cnent de Le pauvre brome se nomme Îiears
queiques griefs dintését public ) Benton et est are de 70 ans I s'est
Quatre enjurts bu <urviser: Mo? évadé de jasile d'aairénés de Veruun, nl

Lows Barbea. comjrabie au Crécit ÿ à Quelque Six mois
foncier . Mise Jos'umine Darbeau. rel:- ——
Bieuse wu Sacré-Caur Sime Panet lay-
mond (Suzanne) Mme Aibert
(Loulou), de ia ma:ssn Hudon et Hé
bert.
Feu }dmond Barbeau avait épousé en

1551, Mile Arete Crz nc, décédée en -
1892,
Tæs funérailles auront leu à la cathé-

draie. mercredi. et ie convoi funèbre
partira du domicile du défint 161X rue
sherbrooke, à 5.30 heures du matin

Mretes

 

Arrête la diarrhée et les crampes
de l’estomac

Le véritable Angostura Bitters, im-
porté au Dr Seigert.

Hébert !

j d'Anticosti, et ses

A QUEBEC
 

‘rue Sanguinet, vers y

- contusions aux

“hae ©
pour Ja tutelle de ses eu-

Le tour de la massue

A langle de la rue St-Fiutert et
Sherbrnoke Févard Cole a été assauli
nar cing matelots

M (rie a reçu un coup de massue
sur la tête et on lui a volé sa montre

Le croc-eu-jambe

rue Sherbrooke a angle de ia
heures, 4. Omer

pais.t-lement, en
femme. lorsque

Sur la

Blackwell. passait
conipacme d une jeune
trois neonnus se ruèrent sur lui. enfon-
c?rent son chapeau. ba donnèrent un
croc-en-ambe et l'envorèrent rouler sur
le puvé. M. Blackweil a reçu des

genoux.

Jete du haut d’un balean

Fdward Madden, %4 rue Shannon. es:
l'hôpital Crénéral . 11 a été recueilh

le irottoir par | umbulance.
2
sur
À la suite d'une querelle il est tombé :

du haut d'in balcon € à reçu des bles-
sures très sÉTI®USES.
Themas Custel:n qui est accusé d'un

assaut sur Maddern, a été écroué au
poste central Madden a laill: se faire
tuer. Il a un bras fraciuré, et on dit
qu] était méconnaissable après l'acci-
dent Cestelio comparaîtra ce mat.n

“en cour de police.

Encore le coutean

Henry Morgan, à la suite d'une ba-
£arre. a été transporté à l'hopital No-
tr&-Damtce, par la police. H était dans
un État piloyatie
I avait une blessure à l'arrière de Ja

tête, une autre à l'oeil dre.t. tune au-
tre à la poitrine et sa ma:n droite
était lacérée comme par un instrument

: tranchant.

Visite de Lord Minto et de M. Menier
 

Quétec, 3. (Xpéciale ) —Lord et lady
M.nta et leur suite sont arrivés cet
après-midi à une heure par le train de
i'Intercolon:ai. Le parti vice-royal s'est
rendu Imimnéd.utermect à la citadelle.
M Henri Mern.er, propriétaire de j'île

compagnons sont
partis oe soir par le bateau pour Mont-

| réal. où ils passeront la journée de de-
! tnain. Ils se rendront de la à Buffalo.
où ils  séjourneront trois ou quatre
jours.

 
 

 

“La Madone de Siegel”
(EN DIX COULEURS

(SÉRIE D'AOÛT 1001)

ho 

NAL, nous continuerons jusqu'au 31 août la
Toute

ters à nos bureaux, à Montréal,
JOURNAL, recevra en prime, une

de nos coupons de prime.

fique image.

—
A la demande d’un grand nombre de lecteurs du JouR-

ublicstion
personne qui se présen-
avec six coupons du
copie de cette magni-

Les personnes résidant en dehors de Montréal et qui
nous enverront des coupons pour recevoir
par ls male, devront nous envoyer un ti
sous pour les frais de poste, cette condition est de

DÉTACMEZ leurs images
mbre de deux

rigueur.
CR COUPON,=o oa

ne C

Aucune de ces blessures n'est dange-
reuse

Morgan a été conduit au poste.

P00000000000-00-02-0-0-0-0-00

COTOOOOCOORD
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Le coup de gourdin

Emanuel Rics où Reeqs. e-pagnol, …
été presqu asseumé par des imonnus à
l angle des rues Sherbrooke et  Sain-

 

Matliieu, Vis-a-vis le colidge de Mont -
réal.

vistes, mails ù RY a ren de définitif
sur ce sujet

Le tour de la bouteille

Edmond Bu: Pr. arrimeur, a requ un
coup de boute:.se sur la tête, danun
restaurant de la rue Ste-Catherizne

L’ainour cenj::gal

Sur la rue \
Samedi soir, vers

‘1€, près du Parc Viger,
minuit, on entendait

; les Cris d'une ‘erame qui appelait au se
* COUrs

  

|
|

: d'une bagarre conditionnée.

l'éta: son man qui la
battait. Cet Lomme quoique marié de
puis quatre m«.< seulemert a de: Com-
nus deux assauis graves sur sa tegane
Si là police et en quête d'informations
sur Sun suet. eile n'a quid s'enquérir
des citoyens ge . endroit. L'individu est
bien connu du u:artier. et Ja police :e
convaincra Qu‘: est temps d'acir avart
qu une tragédie ait heu.

 

 

 

Toujours le couteau

Sur la rue Peel, James Covie à re
Gu un coup de uteau dans l'aine dr.
te.

16 coups de centecau dans une

sraverie

Samedi soir vers 9.30 heures, le res-
taurant de Nat.an Fried, a cté la scene

Deux 34rn-
demt assommé M Fredgnes ont à

‘avec un énarr.e verre, dit ‘‘schonner ©
Ce dernier, Voyant qu'on voulait 1€ tuer
se servit de sn couteau el Iruppe ad
hasard pour se défendre. 1! troua ainsi
la peau de !'ur des assaillants. de 16
coups de cocau. M. Frieu et sun
agresseur furen: transportés à l'hôpital

. ; !
On croit que L'est une aifaire de gré-

QUO VADIMUS ?
Des coups de couteau, de bouteille, de gourdin, d’assommoir,

des crocs-en-jambe, des morsures, etc.

UN SAMEDI ROUGE

| Nore;Dame. où on les pansa. L'agres-
seur fut ensuite

| central, ou il s'est nommé James Wal-
{ dron. domicilié rue des Manufactures.
H a dénuncé sun complice.

1.es niorsures

| Une bataille en rèsie « eu heu dans
te ruelle de la rue Ontario. Les c-

: toyens de la localité

=

disent que les

du

!
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Durant vingt-cing ans le nom MASON &

RISCH sur un piano a été une garantie de

qualité. Le temps n'a pas changé cette re-

putation, mais a ajouté de nouveaux lauriers

à In suprématie des Pianos

MASON & RISCI
A  1rd'hui,

tan

r exquise qualité chan-
2 son et ....r remarc able durabilité P/4

pd
pry

en vit les plus désirables u. tous les pianos.
ser"Demandez un cataloguect une liste de prix.

The MASON & RISCH PIANO CO., Ltd.
2459, rue Ste-Catherine, Montréal.
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CIGARE DE L'UNION une
 msesanrm
 

TUE A COUPS
DE BOUTEILLES

Charron, le boulanger de Saint-
Eustache est mort des sui
tes d'une bagarre. Arresta-

tions probables

 

 

M. Félix Charron, le père de Charron
le boulanger de Saiunt-Lustache, qui est
décédé à la suite des blessures reçues à
Naint-Eustache. est très désireux d'ai-
der la justice à traduire devant les tri-
bunaux, ceux qu: semblent être respon-

; sables de la mort de son fils.

 
trarsporté au poste :

Il est venu à Montreal, samedi, avec
Mme Charron, pour rencontre le cure
ner MacMahon auquel if a do faire des
révélations intéressantes. Un reporter
a eu la bonne fortune de rencontrer M
Charron qui a bien voulu dire ce qu’il
sait de l'affaire.
“Je suis convaincu,  a-t-i) dit, Que

mon malheureux garçon à été victime

d'un attentat meur:rier. Je n'étais
pas présent à là bagarre, et ‘e n'as vu
mon fils infortuné que quatre ours
après la bagarre, mais l'en sais assez
pour être fixé. ll est idiot de préten-
dre que mon fils a été victime d'un ac-
cident de voiture Ceux qui répandent
ce bruit savent byen que c'est faux, el
!ls ont intérêt à cacher la vérité
‘Lorsque l'ai vu mon fils après la

bagarre, J'étais en cuinpagnie du doc-
teur Ladouceur, le médecin de la famil-
le. d'n arrivant à Saint-Eustache. l'ai
rencontré mon Ms qui s'en allait à
Montréal en voiture avec son beau-fré-
re
‘Le docteur Ladouceur l'invita à des-

“cendre de vuituré pour exalciver sg
blessure. Le rnédecin, après avoir va
l'arireuse blessure catait un

“combattants se mordarent Ju figure à :
ia fayun des ‘bull dous.” Détails trop
langs pour être rapportés
A LA dernière heure. hier soir, les rap-

poris des batarres de samedi arr.-
vaient te:lement raj:derent qu'on jugea
« propos de ne rapporter que les prin-
tpaux.

Un autre, Place Jaeques-Gartier

samedi aprés-midi, Place Jacques-
Cartier aprés une bagarre, G. Baudelin,
âgé de e1 ans, domuicihé 76 rue Panet, à
Été reenerilt sur la chaussée IE avait
le crâne fendu sur ure tongueur de deux
porres, par un couteau probable
ment ‘Transporte à l'hôpital bien que
sous arrêt

L'assommoir

Arthur Woods, âgé de 13 ans, est de
ve..u lu terreur des citoyens de la Poin-
te St-Charles. Samedi, +} était traduit
devant le recorder l’oir:er, pour tépon-
dre à deux accusations d'avoir Ke
je-té MM. J. Tremblay et H. O Connar
le prennier, gardien des terrains du gou-
vernement à la Pointe St-Charles, et le

| second, un passant. qui longeait les
‘ trottoirs de la rue St-Etienne. Woods

“ prend plaisir à cingler la figure des ci-
tcyens avec un espèce d'instrument qui
ressemble beaucoup à un —assommioir.

, Recontu coupable, 1l à reçu une verte
semonce du recorder, qui lui a infligé

: une pénalité de $5 d'amende et un nos
de prison pour chaque offense.

 

M. PRINCE AU BOUT DE L'ILE

Sasnedi soir, les rnembres de la Cham-
bre des Commerce ont uffert un Lan-
quet à M Lorenzo Prince, pour le féli-
citer de l'heureuse issue de sa course
autour du monde la réunion a eu licu
a iho6tel Bureau, au Bout de lie.

. +

INCENDIES

Samedi après-midi un incendie
déclars chez M. B. Spelding, 73,
St-lenri. Pey de dommages.
Quelques instants plus tard un autre

incendie se déclarait chez M. Coustanti-
O'Brien, 72 rue Wellington, Dom-

 

 

s'est
rue

; mages. légers.

: LE MONTREAL STREET

—Truis autres feux de peu d'imp.r-
tances ont eu lieu, hier. Les alarmes

ont été sonnées aux avertisseurs lee,

164 et 211.

 

'REGLE SES
COMPTES

Les principaux actionnaires et direc

teurs fe la Park and Island Ry Co,

MM. Herbert Holt, Hon. Lows Beau-

Lien, Hon. A Thibaudeau, W. Strahan,

A Bruuet, D. Maurice, F. L. Béique,

CR., et C J McCuaig, ont été payés

par la compagnie des Lramways élec-

triques de Montréal. qui à acheté leur

réseau. Chacun d'eux à reçu un chèque

pour la daieur de leurs intérits dans

l'ancienne compagnie. C'est la banque

de Montréal qui a versé le montant.

LES RUINES DU BOARD OF TRADE

La démolition en sera commentée ce

nin
On commercera ce matin la démoli -

tion des ruines du Board of Trade. M.
Gingras à obtenu cœ contrat et ane
cinquantaine d'hommes yseront —_emn-

 

  

LES AVENTURES DE PAT FOLEY

Patrick Foley. machiniste de 23 ans,
habitant rue >-Doümnique, 94, à juué
un sale tour a la gente médicale.
Samed) soir, pour célébrer, sans dou-

te, quelque anniversaire, Pat se suûla
bien. Quand :! eut satisfait à sa soif.
11 prit braveznent son parti, et se diri-
Eea ‘Vers la dvmeure paternelle Jgueiques
instants de marche fui prouserent bicn-
LÔL que la terre n était pas digne de
supporter ses pas, eb il monta tant bien
que mal dat un tramway.
L histoire n'explique pas comment l’at

se trouva suudain à l'angle des rues On-
taris et DeLor itier. En se Voyant si
luin de ses péuates Foley fut effrayé,
[1 fit arrêler je tramway, et il en des-
cendit. Malheureusement, de nouveau
ses jambes !.; refusèrent leur appui, et
Vat tomba psr terre. Au même inoment
ure voiture s approchait au grand ga-
lop, et sans voir le corps étendu dans
le chemin le exher la conduisit pardes-
sus Fnley. Celui-ci poussa un grand cri,
et s'évanouit.
Les spectateurs effrayés firent aussi-

tôt mander une voiture d ambulance et
le pauvre biessé fut transporté à l'hô-
pstal Notre-lame. Les inédecins s'em-
pressèrent auprès de Foley qui avait re-
couvré ses wens pendant le trajet lis le
palptrent pour se rendre compte des
blessures. leur patient n'avait rien de
brisé. Hs s aventurèrent alors à recon-
naître les lésons internes, mæis leurs
recherches s arrétèrent 1h. Pat, poussait
des cris à feudre l'ame. Ne pouvant en
venir À brut, et le croyant gravement
blessé intér.eurement, les internes,après

lu avoir administré une potion calman-
te, le laissèrent r r.
Pat avaia gravement le médicament et

s'endormit.
Hier matin, les médecins retournèrent
rès du lit du malade. Quelle ne fut pas
eur surprise en voyant Foley tout ha-
billé et l'air joyeux.

ployés. Le coût sera d'environ $2,500 —Etes-vous malade’ lui demasdèrent-
et Les teavaux dureront deux mois. ile.

=

“3. rosieet Ieeern peon re whutSpins 2 bn . an. >

CE 4

 

~Mais non! répondit-il, et je veux
m'en aller. .
Et il sen alla.
4

PERSONNEL

—-Jeudi dernier. à Dorionville, M.
l'échevin Laporte faisait les frais d'un
très chic ‘‘driving-party. Seulement,
il n'y avait que des jeunes filles. Ou
remarquait parmi les promeneuses, Mes-
demoiselles laporte, Saucier, Wiallard,
Hutton, de New-York, Richard, Ran-
ger, Alain, Larcher et Gamache, d'Ot-
tawa, Messier etc. .
Mesdemoiselles Laporte et Saucier,

| les organisatrices de cette partie do
j plaisir, se montrèrent comme toujours
aunables et empressées.

M. le docteur Frs. de Sale Prévost,
de la rue Sherbrooke, est de retour
de son voyage à New-York.

——mtreste

LA REVUE SCIENTIFIQUE

Voici le sommaire du numéro 3 de la
“Revue Scientifique” -
Dr Desroches-Combattons la tubercu-

lose—‘‘ne jamais cracher par terre, ni
dans le Mouchoir.
Dr IJédaré—ilygiène de l'enfance —

“Causes de la diarrhée.‘
André Liesse—ia question sociale.
Dr Durand—C‘onseils de médecin.
l'œuvre de ‘’La goutte de lait ‘
Le lait stériiisé.
Tablettes scientifiques.
Variétés.

 

—fpeomvrermammnants

L'ORGANE ESPERANTISTE

Le premier numéro de ‘L'Espérantis-
te ’anadien'’. l'organe des propaga-
teurs de la langue uuiverseile dite l'Êèn-
pétanto. vient de paraître. Nous
soubaitons olongue vis.
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coup criminel
—" Commeut

Manda-t-1l
—On imn'a roué de coups de hâton et

de bouteille. répondit mon malherreux
fils. SSI MES aZTésseurs n'eussers pas

nombreux, auras en ration
d'eux. mais ils étaient. au nombre de
plus de quince.”
Le Dr Ladouceur dit alors à mon çen-

dre de de et Le crever on
cheval s'il le faiia.t pour arrimer pi.
tôt à l'hôpital.
“Ce que Var apotis depuis la mors de

mon fils. conciut M. Charron, me con-
firme dans 1 oyinin que on fos a oté
victime d'un crime. le veuve Nape-
léon Desrivières, qui habite a Ste-Krse
et qui
à surpris le secret des acresseurs.

cela est-il arrivé” de-

faire

il
sera probablement appéié pur a neste : green dans “My Awful Dad,

‘ai à obtenu déjà unà dire ce qu'il connait",

 

a entendu rertaine conve. Salon,

Madame Charron. ls mère du défunt, :
dit qu'avant de mourir son fils lui
fait des aveux formels.
“Nous avons prin quelques coups. a

dit mon fils, apres avoir rencontré Ovi-
la Judd et Jimmy Brunet. Nous avons
emporté quelques bouteilles chez Napo-
leon Judd où nous avons pris le souver
et où nous

personnes. Nous sommes ensuite tra-
versés à l'anse, et comme on voulait
que Je donne de l'argent pour aller cher-
cher d'autre boisson, j'ai refusé et c'est
alors que la querelle à commencé.
s'est élancé sur moi avec des bâtons et
des bouteilles et on m'a frappé à coups
redoublés en criant . ‘’Défonçons-lui le
crâne. Je parais les coups avec mes
bras et c'est ainsi que j'ai été blessé
par len tessons de bouteille et les bâ-
tons.

a

Madame Charron conclut en disant :
que son [ils lui a souvent réitéré
déclarations avant de mourir.

—.—

CE LIBELLE
M. J. H. Wilson, président de 1'U -

nion des Cantonniers, a annoncé same-
di, qu'il était à préparer un manifes-
te, dans lequel il expliquera les cir -
constances qui ont donné lieu à sun
arrestation pour libelle.

NOS SYMPATHIES

Melle Roullaud, fille unique de notre
confrère, M. Henri Roullaud, des ‘Dé
bats’, est gravement malade à l'hôpi-
tal. Nos sympathies et nos veeux d'un
prompt rétablissement. Madame Roul-
aud passe ses journées et ses nuits, au
chevet de sa fille.

  

 

 

 

La boissou hygiénique pur exce

lence

Le Genièvre Canadien “Melchers’
marque ‘Croix Rouge'' est reconnu par
tous les médecins comme étant la plus
lyplénique des buissons Ayant vteil -
lie pendant des années dans des entre-
pôts contrôlés par le gouvernement,
avant d'être Mis en vente, le Gemutvre
Canadien marque ‘Croix Rouge’ ac
quiert une finesse de goût et une dé
licatesse d'arume que seul l'âge
donner. Il ne brûle pas le palaix com-
me le font les Guns importés de la
Hollande, au contraire, il est doux et
moelleux à prendre. C'est absolument
le seul Gin dont l'âge et la qualité
soient garantis par le gouvernement. par
un timbre officiel apposé sur chaque
flacon.
Méfiez-vous den contrefaçons et des

substitutions.  Insister pour avoir le
metlicur et le plus vieux Gin, c'est-à-
dire le ‘’Melchers* Canadign marque
“Croix Rouge BOIVIN, WILSON

 

& CIE, 520 rue Saint-Paul, Montréal,
seuls concessionnaires.

19$—#} 5

, rieur qui a

LA TEMPERATURE
Bureau meteorclogique, Toronto, 4 — 8

. M.
I} a fait beau ausoutd'hui, dans toutes

les parties du Cunadé. vivepté dans la
Nouveile Ecosse et  cetlaines parties du
Manitols, oùt 11 V u eu de légères averses.
Un plus beau tenips cst indiqué pous lundi
dans los provinces luarittuars ct, du beau
temps tenus Ontazlo et Quenee Dans le
Manitoba et les territoires du Nord
Quest, 11 y aura quelques averses
Températures minima et maxima-—
Victoria, 52-76, hamloops, 5-94, Qu’ Ape

pelle, 56-78, Winniper,, 50-78, Port Are
thur, 46-74. Parey Sound, 52-72, Toronto,

i 54-76, Ottawa, 62-76; Montréal, 60-76 ;
Québec, 52-76, Halifax, 62-68.

Probantlhites
Vallée d'Ottawa et région de Montréal:
Vents frais d'ouest heau. peu de change

ment dans la tempclriture
Mégton de Quétine et Golfe —

Vents frais d'ouest. beau, peu de change
ment dans la tempfrature
reete

OU ALLEZ-VOUS ?
En sixième page l'heure des

trains d'aujourd'hui.

 

 

 

|; AUJOURD'HUI

hats © et vaudeville

Théâtre National Français-

du ‘unt Notre Uaime”

Theâtre Français —''Master and Man’

Ten mighs ir à bar coun’.

“Le Iraison

et

Parc Sobmer—\atdeville et musique.

Farc Riverside—Vaudeville et musique.

Hes Saiute-Hélen—Courms À la uage

club de natativeo

du

SPORT~ Basehalt~ Rochester ss Monte

ral Mountrea! Bastbaii l'arh à 4 beulcs

i M.

THEATREPROCTOR
La section A de la grande troupe de

KF. F Proctor commence aujourc iuul un
nouvel engagement pour la représenta-
tion des intéressantes Comédies qui ont
pour LiUe ‘CIliree Hat ‘el ‘My Aw-
ful Dad Lette section de la troupe à
Lait une impression très favorable lors
de ses premières visites à Moutréal et
ses tueinbtes sont certains d'avoir une
cordiaie vith.enue. M. Frederic Bond,
légisseur de Loutes les Wouupes Proctor,
paraitre daïis le toie + AdoOus Fver-

rôle où
UNIEDSE SUCLÈS.

Jeudi après-midi, la joie scène d'insté-
pour t:Lre “Young Mis

© Winthrop, tiendra l'aitiche. Les entr-
ar d'agréables «oeautes seront renslis
e kalsterhnoscopenes de vaudeviile

. Feproduira la scène de la présentation

avons rencontré plus:eur: :

mn

  
……..

des medaiiles aux soldats reve:us de la
guerre de l'Afrique au Sud. par le ro
itdouard Vil. Ces vues sont générale-
ment bonnes et deviaient attirer Lcau-
coup d'attention.

 

DEUCES

BARBEAU. — En cette ville, le 4 août,
à l'âge de 70 ans et 8 mois, Edmond Ju-
lien Harbeau. assistant receveur général.
Les funcrailles auront lieu mercredi le

7 courant.

Le comvoi funèhre partira de sa demeure,
No 1018 rue Sherbrooke, à 830 heures.
pour se rendre à la Cathédrale, et de Ih
au cimetière de la Côte des Neiges.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. 195-3.

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
25 et 26 Marché Bonsecours

TEL. M. 604

MALADIES DE LA ————=;

Peau, du Cuir Chevelu
et des Organes Génito-Urinaires
Acné, Erzéran, Psoriasis, Pellicmion, Chute

des Choveux. VOILS FOLETS, MOLBA, qo.
trults par Kicetrulyse Imyulssauce, Varioo-
cole, Portes séuinales, Cystite, Gonorrhée,
Uleet, Stricturo traités par

Or H. J. BRODEUR
Spécialiste ce Parila—-139 RL E BLEURTY,
Office: 106 12 ha, 1,906 5 hie, TA 200 ha. Di

manche, 1.80 à 3 ha ell Tel. 3189 Mala
xn

$1,500.00 PAR ANNEE

Diânirez-vous gagner ce mantant ? 4 ves
vous de l'intelligence, Ju tact et de l’énergie?
Ktes-vous bien connu ? Alors éorives à ,

J. HENRY MILLE
Garant pour Quebes ol 1'sst d'Vateria,

144-ju.e 103 Temple Building Montréal.
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